
et le résultat n’a pas été favorable à 
cette nouvelle combinaison, qui a 
été obligée de céder la place à l’op
position. Le chef de celle-ci, M. 
Greenway a été appelé comme 
premier ministre, et à la séance de 
la chambre tenue hier, ce change
ment a été annoncé.

M. Greenway a pour collègues 
MM. Joseph Martin, Smart, Pren- 
dergast et le major Jones. Prender- 
gast est ancien conservateur, et l’on 
croit qu’il ne pourra pas se faire 
réélire. S’il ne réussit pas, la dé
pêché ajoute que Greenway essaie
ra de faire adopter un bill chan
geant les limites des comtés, et que 
s'il éch jue sur ce bill, il demande
ra la dissolution pour en appeler 
au peuple.

Harrison n’est pas resté à la tête 
du parti conservateur. Ce derni- r 
a repris Norquay pour le diriger 
dans la nouvelle lutte, qui s’enga 
ge, et il est plein d’espoir.

organe, voudraient faire rétrograder 
l’humanité et bannir toute fraterni
té entre les hommes de race et de 
religion différente. La ligue de la ro
se demande le redressement de plu
sieurs griefs, et l’un de ces griefs, 
d’après son organe, ce sont 
les concessions faites aux 
Canadiens-français par les an
glais après la cession du Canada 
à l’Angleterre et la rebellion amé
ricaine de 1775- “ L’Anglo-ëaxon” 
prétend que les Canadiens français 
catholiques sont l’objet de préféren
ces injustes, et il va jusqu’à dire 
que la ligue de la rose doit cher
cher le remède à ce mal en angli- 
fiant tout le Canada, en détruisant 
dans son sein la machine politique, 
qui est mue par l’influence papale.

Il va sans dire que la ligue de la 
rose exclut de son sein tout catholi
que romain, et n’admet comme 
membres que les protestants arrié
rés, de l'ancienne école, qui faisait 
jadis brûler sur des bûchers ceux 
qui ne pensaient pas comme elle. 
Pauvres “ ligueurs attardés ! Vou3 
n’arrêterez certainement pas la ter
re dans son mouvement diurne, ni 
les idées de se dévelooper, ni l’hu 
manité de s’adoucir et de se civili
ser selon le véritable esprit du 
christianisme. Non, ce n’est pai le 
Canada, qui a besoin d’ôlre réfor
mé, c’est cette pauvre classe d’arrié
rés, comme l'est la ligue de la ros1, 
qui en a besoin. Si les li
gueurs de la rose veulent recevoir 
une leçon de charité chrétienne, 
nous les invitons à assister à quel
ques séances des a*so;':atio is ca 
tholiques de cette cité.

Allez écouter ce qui se dit dans 
nos sociétés de St Vincent de Paul.de 
St Thomas, de St Joseph, de St An
toine, de St Pierre, etc., et vous 
nous direz ensuite ce que fait là 
l’iniluence papale 1 Vous n’enten
drez jamais dans nos associations 
catholiques aucun cri de haîne cou 
tre les protestants, ou contre la race 
anglo-saxonne. Vous n’entendrez 
parler, au contraire, que de charité 
envers tous et d’union fraternelle.

“ L’Anglo-Saxon ” veut anglifler 
les canadiens français. Nous en 
sornmes fort ai e. C’est ni plus ni 
moins une meu'e de moulin qu’il se 
met dans le cou, et c’est certaine 
ment lui qui v.rra le fond le pre-

Tl t
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NOUVELLES

BRODERIES !
1.230 pièces de nouvelles broderies, 

reçues aujourd’hui.

LES VRAIS COUPABLE 
ECHAPPENT

Lorsque la défaite de M. Macmas 
ter, dans Glengarry, fut annoncée 
après les élections de février dernier, 
ceux qui avaient vu les libéraux à 
l’œuvre pendant la lutte, savaient 
parfaitement que l’élection avait été

Mais les développements, 
qui ont eu lieu dans le procès de la 
contestation, qui vient de se termi
ner à Cornwall, ont été d’un carac
tère tel, que ce dénouement a cau
sé une surprise générale. Ou aurait 
jamais cru que la corruption et 
l’achat des consciences pussent se 
pratiquer sur une aussi grande 
échelle.

ItltYSON
<;n ih vu

& CIE. 
148,I5<l, 152,154, roe Sparts

Mais quels sont les plus grands 
coupables à signaler présentement 
à l’attention publique ? Est-ce Pur
cell, sont-ce des hommes comme 
Rousseau et McKenzie ? Ces trois 
ont pu pécher par ignorance de la 
loi, et il y a peut-être en leur fa
veur cette circonstance atténuante. 
Mais peut-on en dire autant des 
chefs libéraux, de l’association libé
rale de Glengarry, qui a choisi 
Purcell comme candidat,qui a pous
sé ensuite eu avant des hommes 
comme Rousseau et McKenzie? 
Certainement non. Les chefs libé 
raux, en choisissant Purcell, avaient 
pour objectif de vaincre un homme 
très fort, M. Macmaster, et il leur 
fallut pour cela une bourse comme 
celle de M. Purcell. Ils ont réusïi 
au-delà de leurs espérances. Mais 
à quel prix? M. Purcell l’avoue 
lui-même. Jamais, dit-il, une élec
tion n’avait coûté aussi cher dans 
Glengarry ! Elle m’a coûté, a-t-il 
ajouté, $30,000 1

M. Purcell est leur victime. Sa 
bourse a été cruellement exploi 
tée ; mais il lui reste une revan
che dans le dégoût que svs ex 
ploiteurs inspirent partout dans 
Glengarry. Puisse la dernière élec 
lion de ce comté être une h çon 
salutaire pour l’avenir.

Il nous semble que ceux, qui ont 
exploité M. Purcell pour faire bat
tre M. Macmaster, auront la façon 
bien courte une autre fois. M. Mar. 
master, qu’ils jalousent, dont ils en
vient la position honorable qu’il 
s’est faite dans la vite publique, 
pourra à l’avenir les faire rentrer 
dans l’o nbre, d’où ils ne sortiront

& "i

W. I*. Fltzslmens.
( Fils ite feu IV Fitzsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin des rues

tiKOKGE Oc WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s'attend d’être 
encourag* par es nomli eux 

amis de sou père 
Oltawi, 9 Wo. 1887—2<

COMTE DE CHAH LE VOIX.

Valatil la peine d’êiro Lu
Vu un retard de malle, la correspondan

ce ci-des. ous ne uous esl parvenue qu’hier.
B.le Ht Paul, 9 janvier, 1838

Raisia à pudding et une 
s pour 76 centins,

5 lhg. de meilleur 
livre de thé de 60

IITrois :
de 40 cci. !. 
centins pou

e tlio de 60 centin 
fait $1.00 pour 75 cMonsieur le Rédacteur,

Dimanche soir, le 8 janvier courant, les 
membres du cercle littéraire de la Baie Ht 
Paul ont fait l’inauguration officielle do 
leur cluD. Un auditoire, composé d’au 
moins quatre cents personnes, encombrait 
la salle des séances et rehau-saii 
l'éclat de celte fête. Sur l’invita
tion de M. le président, la fanfare de la so
ciété Ht Jean Baptiste, sous l’habile direc
tion de on chef, M. Charles B.ivio, nous a 
donné son concours, en exécutant avec 
beaucoup de succès plusieurs jolis mor

ins et une livre de thé 
i fait 73

centins.
centins, ce qu

•O-

Nousoffrons 
ce de l’année e 
ment la vale 
besoin de

ige pour la balan- 
considérons telle-

ce ta vanta 
tnous en < 

ur que toute personne qui a

BOIT 3 THÉS

Les acteurs du club dram ue ont aus- 
ous ont ad-

miramement bien amusés, en jouant ave: 
naturel*t talent la jolie petite comédie, in
titulée : "Divorce du Tailleur." M. Mo. in, M 
P.P. «t président actif prononça un magnili- 
quediscours d’entrée où -il expliqua ave: 
beaucoup de facilité ce que c'était q' e le 
cercle littéraire, dans quel but on f'avait 
établi, et ce qu’il devait ôire à l’avenr. Il 
fol fécondé par M le curé d: la paroisse 
qui ne manque jamais de donner son ap
probation et son encouragement pour le 
progrès et l’union. Une excellente causerie 
sur l’hygiène a été faite par M. le Dr Clé
ment, qui, durant plus d’une h-.ure a vi e- 
ment in'ércssé sim auditoire. M. Clément 
A traité so t sujet avec l'h ibileté d'un éru
dit. c’e t un conférencier qui sait pla re 
et instruire* Espé-ons que les applaudis
sements qui l'ont acclamé lorsqu'il a repris* 
son siège, l'engageront A poursuivre avant 
longtemps l’intéressant travail commenté. 
Voici, monsieur le rélacteur, ^programme 

la soirée :

Pour les fdtee démit l'acheter A nos ma-urni leur contingent, et 
blement bien amusés, t

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU,
17(5 RU •: SPARKS,

B-llcVllle, Toronto, King-ton «t 
Molli real.

29 11 87—lm

COMMENT FAIRE SAGE DE
L’Eau Minérale de St. Leon.THE ANGLO-SAXON

Tel est le titre d’un journal ré. 
cemment fondé à Ottawa.

11 annonce que son objet est de 
promouvoir les intérêts de la Jrace 
anglo saxonne en Canada. Le nu
méro 5 que nous avons sous les 
yeux nous fait connaître son carac
tère et son programme.

Nous voyfins qu’il est l’organe de 
la nouvelle association, qui vient de 
se constituer à Ottawa sous le nom 
de “ Ligue de la rose.” Nous avons 
annoncé la naissance de cette ligue 
avec certaines réserves, et nous 
n’avons pas eu toit. Cette ligue, 
i* l’Anglo Saxon” bous le révélé, est 
en effet, ce qu'il y a de plus fa îati- 
que au mo n !e.

Au lieu de marcher en avant, 
de suivre les progrès du s ècle, 
qui ont va n?o les i réjuges 
de race et de religion, les mem • 
bres de cette ligue, avec leur

ComnH

avant déjeuner. Un ou 
d.ux verres aux repas 
agiront très-effi :ac* me .t 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Kau, qui 

meilleurs ré-

* purgatif, prenez 
rois bos chaudsde

oovKBTuae.
La S te Cicile (marche)....................E. Prieur

Dît coues d’bntrks.
M. le président.....................

QUAD 11LK.

est un des 
actifs altérants, buvez-en 

jours ; un verre 
les deux ou trois 

heures, pour affections 
chroniques, pur.fiera vo
tre rang.

..Jos. Morin

Agnès Sorel ,8. O. R. Dufresne
CONFÉRENCE.

Dr C. H. A. ClémentL’hvgiène-,
FANFARE. Comme régulateur na

turel, l'Eau de St.-L*on 
fc'adapteàtou 
Ululions. Pr

March : des écoliers. ,8. O. R. Dufresne
t s le- cons-COMÉDIE.

Divorce du Tailleur...MM. Cimon, 
Bouchard, Guillemetle.

FANFARE.

l'«llGif ment, sez pour qu elle agi-se 
omme lég r purgatif. 
Cette Eau ett en venie 

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, A Vingt cis le gal
lon, en gros et en détail, pir la

Slow march......
bISCOUBS.

M. le président honoraire— Rév. M. Beaudet 

Vive la Canadienne.
CHANSON COMIQUE.

La Morale du Diable............M. G -o Cimon
God Save the Queen.

J. A. TREMBLAY, 
Sec.-CorrespondanL

Compagnie Eau Et-Leon 
Ho. MU Bue Sussex, Ottawa

S8TN.B.—Pour Is dyspeptie ou ,’md'- 
£ est Ion, buvez l’Eau après chaque repas, 
et pour la constipation prenex-IA avant dé-

RESUME TELEGRAPH IQ IE

Pour les Fêles LE JOUR de L’AIT [Dépé hes de celle ajtrès midi)
Le home rule

Pari., 17—“ L'Univers "reçoit de 
Rome, une dépêche qui dit : “ |h 
cabinet anglais admet en principe 
la médiation du Pape nitre l’An
gleterre et l’Irlande. Cette attitu
de est bâsèe sur le rapport de Mgr 
Persico. Sa Sainteté demande un 
home rule modéré, et conseille aux 
conservateurs de jouer M Gladsto
ne en adoptant les principaux 
points de son programme, 
l'appui du clergé irlandais.

Tfmpêlo do neliro
Odessa, 17—Nous n’avons

C. ut*aux
Fourchettes,

Cuillères.
Couteaux à dépecer, 

Cabarets,

n
[j u

VIN DK PORT GRAHAM,
VIN DE PORT COCK BURN , 

VIN DEPORT TA R R AG ON A

r y <h Min, de tvisoa, et 
île Cadix.

Vin do Gingembre d* B rnsrd,
Vin do Port Invalida.

Kau do Vie (Brandy), Bivjuit, Débouché 
etCie., lien

Genièvre, (Gin), DeKuyper, Koy.

ev— Irlandais de Burke, Ecossais, 
Hheivars, Rye, Proof et High Wine, 
Goo lerliam et Worts, Rye Walker.

Cigares—Seul agent pour la meilleure qua
lité «le cigares, les Regans el lee Pog Tops

JOHN O ASBIT,
191M 296, HUB 1IALIIOU81*.

Fatiu?, Vieux V n SV*
Traîneaux avec

Tobogga s.

aucune malle étrangère depuis cinq 
jours, par suite delà tempêt • qui 
s(Wit actuellement.

Argenterie* de toute* eortes 
tn Gros eten Di'tnit 

Cllosa Abyeulnle
I^e Caire, 17—OnWhisk annonce cer

taines (lissentions parmi les chefs 
abyssiniens. Le roi Jean veut re
tarder la mardis des troupes ms 
qu’à l’été, tandis que Rosalula est 
en faveur d’une attaque immédiate.

Nouvel 0|>*r»
St Petersbourg, 17—La nouvelle 

s ille d'opéra italien a été ouverte 
hier soir. L’auditoire était nom
breux et la démonstration a obtenu 
un véritable succès.

i (i. l troue,
69 A 75 RUE WILLIAM

i/ ENTIEs-OTS \*'
-s
% BULLETIN DU JOUR

l’oT Douane \v>
// A*
j^/vo'i'tsase lient in Bureau de ^Post”

Manillon deEnerre
Varsovie, 17—Un train spécial es- 

arrivé ici avec une immen e quant 
tilé lie poudre, etc. Une partie 
ces mutilions sera disposée 
ciladeiltk et le reele distribué 
dilrerenes lign ■« conduisant en 
Aulrichdjel en Allemagne.

I.i» Fronce e| I* Kueele
Par s, 17—Les chambres po'onai- 

8C8 de Zartoryski et de Hadxivill ont 
d cidô d’aller siéger à Vienne en 
raison du sentiment hostile qm ré
gné en France depuis que le gou
vernement a tenté ntic alliance avec 
la Russie.

On r ne M. Plourens mi- 
ires étrangères en

apporte q 
des alfa

France, s’effofee de créer une enten
te entre la France, la Russie et 
l’Angleterre.

Leu démonstrations qui devaient 
être faites à Londres en l’honneur 
l’honneur d i messieurs O'Brien et 
Sullivan se réduiront tout simple 
ment à un banquet, vu le mauvais 
état de la santé de M. O’Brien* Les 
médecins de M. O’Brien lui conseil
lent d’aller se reposer dans un piys 
plus chaud.

Sur 110 décès à Montréal, la se
maine dernière, 19 ont été c visés 
par la diphtheric.

Les bureaux de !’*• Evening Star”, 
à Kanzas city ont été détruits hier 
par un incendie. Les pertes s’élèvent 
à $50,000.

L’ex secrétaire Lamar, des Etats- 
Unis vient d’être asserni mtô juge 
de la Cour Suprême.

L J. Curtis, milionnaire de Meri
den, Conn, vient de léguer, dans 
son testament, $750,000 pour l’eu 
tien de la maison Curtis, institution 
de refuge pour les orphelins et les 
femmes âgées.

L’adresse des femmes anglaises à 
la Reine Victorina, à l'occasion de 
son jubilé, contenait 1,132,608 si
gnatures.

Voici quelques chiffres plus ré
cents touchant les pertes il j vies 
causées par la dernière tempête dans 
les Etats de l’ouest • Il est mort 
par le fjoid, dans le Dakota, 97 per
sonnes ; dans le Mmessola, 12 ; dans 
l’iowa, G ; dans le Nebraska, 17 : 
dans le Montana, 2 ; soit un total 
de 135, et 55 personnes manquant 
n’ont pas encore été retrouvées.

Anna Devoe, fameuse actrice de 
Pittsbourg a été brûlée vive hier à 
Steubenville. Elle dormait dans 
son hôtel qui a été incendiée.

La commission du travail a dû se 
réunir à Hamilton aujourd’hui.

La dette municipal de New-York 
s’élevait, au 31 décembre 1887, à 
$132,823,000.

C’est une augmentation de près 
de $3,000,000 sur 1886, augmenta
tion due en grande partie aux frais 
du nouvel aqueduc.

En présentant son rapport sur la 
situation financière du la ville, le 
maire Hewitt a émis l’opinion que 
pour faire face à toutes lus obliga
tions, les taxes de la ville devait

de

C. NEVILLE dans la
sur

SPOIBR
Mo. 118 Rue Rideau, Ottawa.
Inporte directement ses vim pur» et liqnc 

Entrepôts de l'accise, 87 rue Besseivr
Ottawa, 19 Nov. 1P87—I n

W. O. McKtY,
I II POU TA TE VH DK

Vins, Liqueurs, Cigares et Tabacs,
AUSSI VROPRIBTAIRB UE

L’ïïotsl Kichelieu,
Agcol pour les CouunertauG île Bui>,

446 - 448 - 460, RUf SUSSE*.

I.n de l'onewl
St Paul, 17—En outre des ch i lires 

donnés jusqu’à présent, I. s jour
naux d’ici rapportent une foule de 
nouveaux décès causés par le froid 
A \ orkton, Dakota, un homme est 
gelé à snort pendant qu’il soignait 
ses volailles. Un enfant qui reve
nait de l’école a été emporté par le 
vent, à peu de di stance de chez sou 
père, et gelé.

On découvre chaque jour beau
coup d’inconnus qui n’ont pu 
échapper à la rigueur do la tem 
I ête.Dans votre propre Intérêt

On rapporte qu un vieil anglais 
qui s’est trouvé écarté, durant le 
fort do la bourasque, a échappé à 
la mort en s’enterrant, pour la nuit, 
dans la neige.

AFIN D'A VOIE EF.

BONS BARGAINS,
-------ALLBZ Aü-------

N0. 512, RU K SUSSEX. U enerre
Londres, 17.—U “Time," dit que 

les journaux européens sont littéra
lement remplis de rapports concer
nant le mouvement des troupes en 
Russie. Il parait hors de doute que 
le deuxième corps Tannée est sous 
les ordres, marchant du Caucase sur 
la frontière de Roumanie. Le gros 
de l’armée est également 
vemenL

L’jutention de la Russie est de 
proposer Deter Kargorenich pour 
le troue de Bulgarie c’est à 
cet « fiel qu’elle mobilise l’armée.

U est pratiquement certain que 
cell s proposition sera réglée par les 
puissances. La question alors est 
celle-ci : la Russie va t elle déclarer 
la guerre ?

CHAUSSURES
descriptions à d**i prix à portée 
de toutes les bourses.

VEY1Z CST ! VENKZ TOIN !

Patrick Farrell.
Ottawa, 19 Nor, 1887—2m.

De toutes

en mou-
Aux Amateurs»mDu Sport

Nous tenon i 
bic d’armes 6 fl 
pérhe et artic 

Voyez nt 
de nos prix.

pôt le plus considéra- 
feu, ammunitions, appareils de 
les de HPORT de toutes sortes, 

otre catalogue illustré et la liste

HUNTON a living.
Importateurs.

334 XVae "Wellington.

itiB
COLLEGE MILITAI K Kl VH

DD CAX1DA
KINGSTON, O VT.

Le Collège Militaire Royal est établi dans 
le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique< Mil - 
taires, for ifle*lions, manœuvre:, corps de 
génie et toutes coniaitsances relent mpies 
générales nécersairee pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d s 
tiens pour le commandement et l’état-

(a) De plus, le 
manière à pro*

ir pour 1888 une augmentation 
-w $2,000.000, ce qui porterait le 
total de 1 impôt municipal à $33,- 
800,000.

Im montant de# appropriations 
demandé pour l’année courante est 
de $37,000,000.

1» message du maire constate 
enfin, que les fina .c^s municipales 
de la ville de New York sont dans 
un bon état et que le crédit Je la 
métropole est excellent

Un annonce que lord Randolph 
Churchill a déclaré à divers reprises 
depui- son arrivée en Russie, que 
ia majorité qui cont.ô’e gouverne
ment en Angleterre, ne 
lamais l’intervention de 
Bretagne, dans la question pendante 
entre les grandes puissances et la 
Rustie.

de ETOFFES A ROBES
La grand# variété et le choix illimité que 

nous offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nbns avoni attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’étoffes a Robes
cours d’é udi s e:t< rgnni é 

procun r une connalusan e pra
tique et approfondie sur toutes les entières 
estent! Iles de la haute éducation mode 

(b) Le Cours de Génie Clvl> est complet 
et parfait dans toutes les brajeh ta 
I ,(c) Le cours obligatoire d’argentage est 
le même que celui req-iis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par «es «rpen tears 
topographiques du gouvernement Fédérai 

Les examens pour 1 i nmatriculation ont 
de chaque année. Les caudi- 

t dépasser quinze an< et être au- 
dlx-nult ans le preini r anvi r

et il est impossible de concevoir rien de pins 
complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. Si vous di
sirez épargner de l'argent, ne manquez pas 
de venir nous faire one visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y b 4e 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les plus réduite.

Ne craignez pas de none accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on pent épargner de l’argent non-seule
ment dans un seal département mais que 
c'est général dans chaque branche, darsla 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

tluu

permettra 
fa Grande

lieu en juin 
data dolven

trépan nées.

Impériale son 
nuellement.

Pension rt instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l'Adjudant-Général de la Milice, Ottawa 

Ottawa, 19 Nov. 1887.

L’ex-préaident G rév y souffre d’une 
attaque d’apoplexie depuis une hui 
laine de jours. Il est confiné au lit 
et ses médecins l'ont visité deux 
fois par jour. Sa condition a été 
tenue secrète aussi on^temps que 
possible. C’est la seconde attaque 
d’apoplexie que le présld- nt Grévy

I^e budget russe, pour 1888, éva 
lue Its recettes or.lmairws à 851,767- 
728 roubles, les «lép- nses à 851,243,- 
423 rou b es et le suivi us de nattes 
à 500,000 roubl s. L 
tre ord manes sont évaluées à 33,724,- 
895 roubles et le.tdôpeu-e du môme 
ih r à 34,250,100 roubl »

lie comité du budget dans la 
chambre des députés, en France, a 
rejeté la po.itique financière du 
premier ministre Tirard.

du cours de Collège est dé qua-

et omissions à l’Armée Régulière 
t accordées aux gradués an-

GANTS DE KID
De 45 rents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.Luton Saint-Thomas
Les membres de cette société sont parle 

présent notifiés que Mde. J. B. Proulx est 
décédée le 13 courant, et que la contribution

Société pour ce décès sera eligible *

d!'tA8BÉ
Bec.-Uorres ondan*

MAGASIN A BOX MARCH K* rcc ‘lies ex-
L'établissement'par excellence pour la con

fection de Robes.

Dupuis <& ITolindue à la
le 13 tëv îiain

Por
vrier proc

Ottawa, 19 Nov. 1887— la

Ottawa, 16 janvier 1888

VoNofc en 1879

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville................................ $4 00.
“ en dehors de la ville................... 3.00.

EDITION HEBDOMADAIBB

.. Invariablement paya
Toutes lett 

etc. doivent ê
res, corresponds 
•tre adressées à

OSCAR McDOXELL
Ottawa Ont

nces etc. etc

BUREAUX ET ATELIERS
11S rue RI Patrice <

414 et 416 rue Nn*wex.

I L ( AN W)
Ottawa» 17 Janv. 1888

Sir John Macdonald et l’honorable Thos. 
White étaient à Toronto, hier.

L’hooorah’o M. Pope est de retour à Ot
tawa et sa santé est considérablement amé-

Le capital du Crédit Foncier Franco-Ca
nadien est de $5,000,000, et le mo '.tant 
prété s’élève d«\jà à $3,600,000.

Nous prions nos corres ondants de soi
gner leurs manuscrits. A partir d’aujour
d’hui, nous jetterons au panier tout écrit 
trop mal ponctué et trop difficile à lire.

L'ex-lieutenanl-go•*verneur Masson, et 
Mde Masson se sont embarqués ai Ha re 
(France), samedi, pour revenir au Canada.

M. Siméon Jones, commissaira canadien 
dans la république argentine, a r-çu, hier, 
sas Instructions du m nistro dts douanes. 
Il a ensuite visité les pdneipaux établisse
ments manufacturiers d'Ottawa et de Hull.

Une proposition <st devant le congrès 
américain, recommadant à la nul ion amé
ricaine de prendre part à l’expo ilion de 
Paris, l’année prochaine, ainsi que la no
mination d’un commissaire général, qui 
prendra soin des articles destinés à ce.le 
exposition, et l’octroi de $200,000 pour 
faire lace aux dépenses nécessaires.

Le gouvernement n’en est pas encore ar. 
rivé à une décision sur le contrat des mal
les océaniques. On fait remorquer a cc 
raison que de grandes corporal ions, telles 
que le Pacifique et le Grand Tronc, qui 
doivent tant profiter du choix de la nou
velle ligne de steamers, que le gouverne
ment se propose de faire, devraient payer 
une partie de la subvenlion à accorder à 
cette ligne.

On dit que le gouvernement fédéral, à 
l’exemple du gouvernement anglais, ne 
participera pas à l’exposition internationale, 
qui se tiendra à Paris, l’année proc h line, 
pour célébrer le centenaire do la i évolution 
française. Tous les autres gouvernements 
monarchiques s’abstiendront pareillement.

Cette abstention n’empôcliera pas bon 
nombre de citoyens des divers pays ni »• 
narchiques de j rendre part à celte expoti- 
tion, mais elle les privera, d ns lotis les 
cas. de l'assistance ae.-ordée d ns les ex
positions ordinaires.

Une élection, dont on parlera lo igte npc, 
dans Glengarry, esl celle de M. Puree 1 
Depuis la nomination au jour de son élec
tion, il a prêté de $25,000 à $30,000 ; a 
donné $100 à John Trickey, $600 au “Free
holder”, $100 à Peter Kennedy, deux chè
ques, l’un de $500, l’autre de $2' 0 à J. 
McBatn durant l’élection, $2,000 à M. A. 
McNab, ex-M.P.P. 11 a aussi donné de 
l’argent sur billets qu’ils n’ont jamais payés 
à MM. F. Saucier, John Tyo et M. Van- 
i ier, etc., etc.

Bien entendu que M. Purcell est déqua- 
• lifié. Cette corruption est une honte et 

Glengarry promet une chaude réception à 
ceux qui l’ont déshonoré.

Le Dr A. F. Rogers publi - un lo îg ar
ticle pour démontrer que la cause des fiè
vres typhoïdes à Ottawa nVst pas 'ans 
l’eau de FOltawa, mais dans le défaut d’é. 
g .ûts. Pour ce qui regarde l'eau de la ri
vière, le Dr Rogers a un argument, qui ne 
manque pas de force.

Oa a dit que cette eau était cjn’aminéa 
par certaines eaux impures, qui viennent 
s’y décharger à quelques arpents seule
ment au-dessus de l’endroit, qui sert de 
po nt ds d 'part à l'aqueduc de la vi-le.

Le Dr Rogers ré.'uts cette raison en ci
tant le village de la Pointe Gatineau et les 
autres villages situés le lo 'g de la rivière 
jusqu'à Montréal. Dans ces villages, dit- 
il, il n’y a pas eu de fièv-es, et l’on y boit 
la mê-ne eau qn’ici.

LE NOUVEAU CABINET DE 
MANITOBA

Enfin, la crise ministérielle vient 
de se dénouer à Winnipeg, Après 
la retraite du premier ministre Nor
quay et de son collègue M. Lariviè- 
re, un nouveau cabinet conserva
teur a été formé avec M. Harrison 
pour chef. Les nouveaux ministres 
ont dû se présenter à leurs électeurs

LE CANADA
EDITION QUOTIDIENNEPublié par ia Ole. d’Imp.'d’Ottawa g OSOAB MoDONELL. Directeur.
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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Son* le patronage de M. le curé A. La belle

da Sociétés Diocésaireede Colonisation de la jnrovince de Qu 
n 1881, sons l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Vic!., chap. 3b.

- \ LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

S| [MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - 060,000

} $1.00 Fe Billet 

} 25 ets le Bille

Au profit de l'Œuvre 
fondée en J ui.

ü

1ère SERIE { 
2oe SERIE {

Valeur des Lots, .... $50,000 
Gros Lot : (lu immeuble de - 5,000

Valeur des Lots, - - 
Gros Lot: Un immeuble de - 1,000

$10,000

iM^Wl
fj&RTAR

POWDER

CREAM

U plu PORE, Il pim FORTE, li MEILLEURE
*■ oommxT ni

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 
ou autres matières nuisibles.

E. W. CILLETT, “BSE».
rabrt de la "Celebrated Moral Yeast Cakes.

TC00KS FRÇjg

BAKING POWDER.
se Là rOCDBB 1 MTIS8BB1B

«Toronto en UM, à Montréal en 1881.
Elle est cempoeeed'lngrédleim-donion ne peat 

mettre en doute la salubrité. Depuis nombre 
d années, la Cook's Friend possède la première 
place dans l'estime du public comme 
THS»-OTILK DANS TOUT MENAGE ET
rBCT ACCORDE* TOUTE CONFIANCE.__

Manufacturée seulement par lsproPrUtaireoe

un ARTICLE 
AUQUELON

En vente ches tons les Marchand» 
respectables.

SSHASTHME
POUDRE CLERY-um ma

SOREL— L'aqueduc est estimé à $80,- j 
000, et l’usine A gaz à $32,225, leur valeur 
réelle, et c’est à ces chiffres qu’on les devra 
porter dans l’état à être soumis 
tribuables.

aux coii-

—Le Conseil de Ville a résolu : " Que ce . 
conseil fasse représenter an gouvernement 1 
fédéral, par l’entremise du député A la 
Chambre dea Communes, et par requête, 
la grande nécessité qu’il y a a e faire enle
ver les battures a l'entrée du Richelieu, et 
de faire ainsi cesser les nuisances qui en 
résultent tant pour la libre circulation de» 
vaisseaux que pour leur rendre facile l'ac
costage aux quai et débarcadère publics, 
créés par la ville à grand» frais, et que les 
obstacles signalés affectent d'une maniéré 
regrettable pour l’intérêt public ; que ce 
conseil réitère les demandes déjà faite» 
depuis 1884, et autorise une délégation au
près des autorités qu’il appartien 
réaliser le but à atteindre.

nt, pour

ri

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-fco
10 «H L-EXEMPLAIRE

Es Teste un Bureau du CANADA

FERRONNERIES
L'une (les plus anciennes maisons commerctn- 
s de la vallée de l'Ottawa ei des mieux quull- 

des bas pria side la qua 
rts en vwate.

liées sous le rapport 
lit A des articles effei

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrlère

---- MAGASINS :-----

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière

BALANCES !
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’affaires.
None venons d’agrandir notre 

et neue y avons fait ajouter de 
chines, afin de faciliter no» 
tuners, de réputations et d'ai 
tes les sortes de balance» en usage.

Voici le certificat de C. T. liais et Cio :
" Nous avons trouvé excellent le travail du 

réparations #1 d ajustement de noe balances et 
pouls, et nous n'hésitons dhs à recommander 
Votre établissement au* hommes d'affaires en

travaux ~ 
ustemen

ssemeet 
dies ma 
mantifae 
it de tou

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balensee

176 —RUE SPARKS—175

L. N. LOYER
Nemu magasin te Vins, Liqueurs et Epiteries

No te», coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. Loyer tient constamment s son magasin 
tout ce qui constitue la lignud épiceries <1 ans ses 
moindres détails. Il espère par se p ompte at
tention et sa courtolde envers le public, mériter 
•ne large pert de patronage. il 11 87-la

PourgarnirlesMaisons
Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-lee avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
RUE O’CONNER

SEÊ:; î - --xwee*9Chemin de fer Intercolonial
Route de la Malle Royale, de» Passager» 

et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, et route directe entre l'Oui 
tou» le» point» du ba» du Saint-La 
de la baie des Chaleur», aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’lie du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

Chemin de Fer du Pacifiqueurent et
I

TABLE HORAIRE
neuve.

gréés
e nouveaux et élégante chars-palais 
» de buffet et chars-dortoirs font partie

en Angle

I-es convois quittent la gare UNION
î chaque train-expres».
Les pa»»agers qui s’en vont 

terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeur» de grain» et de marchan
dises trouveront au port. d'Uglifax -des élé
vateur» de première classe, des mai' 
d'entrepôt et toute» le» commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effets.

-Depuis des année», l'expérience a démon
tré que l’Intercolonial et le» ligne» de pa 
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plu» rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

'fouies informations relative» aux taux 
de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant à 

r, agent de billets,
27, rue K parka, Ottawa. 

MOODIE, agent pour les pas- 
et le fret de l’Ouest, 93 édifice 
. rue York, Toronto.

■Pour Montreal Trois 
Rivubks, Qu ei go. 
Saint-J kan. Halifax 
et tous les points a

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

fPoUrKlNtATON.PETEK 
| m RO. Toronto. De 
J TRoiT. Buffalo. Bay 

l in, VmCagi étions 
les autres point

3.30 P. SI. I * ÏÏIxTE.'?”'KlNCH^i.
-! A kn prior, Renfrew

12.01 MINUIT { giSÏT®

11.30 A. M. 
11.00 P. M.

/'Pour Port Artupr^ 
| Winnipeg, Victjormc 
J Vancouver, et\our 
) les points sur la Ane ) 
^ nord-ouest du Paôt-^

12.01 MINUITE. KING

7.00 A. M.
3.15 P. M. I CA-2,T 1'Et*t “•

ROBERT B. 

UoHtiin
D. POTT1NGER. 

Surintendant (; 
du Chemin de Fer, 1 
N. B., 22 Nov. 1887. f

iénéral.
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité, No 42
rue N parité.

Bureau
Moncton, la

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.TAPISSERIE! D. McNICOLL.

Agent général des Passagers.
LUCIUS TURTLE, 

Gérant des Passagers.
Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 CHENIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”Je puis assurer que meu as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
Wm. HOWE OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUDEdifice H owe, rue Rideau, et 39i> 

rue (Cumberland.
Les convoie partiront de la gare de 1* rue Elg 

comme suit :
TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

G. PHILBERT 8.00 A.M. KSSSŒ
Tronc à Coteau pour l'Ouest et à Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

IMPORTATEUR 4.50 p.m. HffisaœwKsaà 8.20 p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 
de l'H si, se raccordant * la gare Ilona venture, 
Montréal, avec les trains de l’Est et du Sud.

Char Palais Pullman sur lee trains do Mont
Un train qnittera la gare du chemin Rich 

moud à 7.4» *- «w. et 4-:t» p. m. se raccordant 
avec le» train» Express de Montréal.

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rue» Ualhotisle et Snlut- 
Patrîce, Ottawa

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

I 20 P M SMtevaOtiawa.jraredelarue
à ,7.40 p. m. et se raccordant » cet en Irolt avec 
le» trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le -tid. arrivant à Boston 
à 7.4» et à New-York à 7.00 lu lendemain matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
train» entre Ottawa et I os!on. Les passagers 
d'Ottawa pour New.York prendront les Poll- 
man à balnt-Alhans ou .» Rounu’s i oint.

Les billets, le» lits et tout autre renseigne
ment peuvent êi re obtenus au bureau des billets 
de la cité ou aux station».

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

MASTIC
PINCEAUX.

WIRES, etc.
E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Géoér
ARTICLES DE FEUTRE El GERERAI. PERCY R. TODD

Agent général dee Passager*

AIS'AVIS ! SSHSPATINS !
caillcries et ferronneries, c'est

Chez Thos. Birkett, 115 rue Ridenu
P. S.—1,000 paires de Patina datons prix et de toutes les grandeurs; 1,000 Clochettes oonr «Iclg 

Venez et voyee par vous-mêmes. 21 11 87-1

C1RTE8 PR0FKSXI0NEI.LK8

Macdong&II, i Béicourt
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et tènebee
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa 
How. W.

T PRIX CAPITAL : «150,000
Nou» certifions par la priante» que nous 

surveillons ta arrangement» J ait s pour la 
tiruges mensuels et trimestriels de la Compa
gnie de la loterie de l'Ktut de la Louisiane 
que non» gérons et contrôlons personnellement 
les tirage» nous-mêmes et que le tout est conduit 
avec honnetete, franchise et de bonne foi pour 
tous lés intéresses : nous autorisons la compa
gnie à se servir dea certificat avec des foc 
simile de nos signatures dans ses annonça.

Ma*doloai.l. N. A. Bblcovbt. LL.M. 
Frank M. Macouuoall.

O’Cara $t Remon
AVOCATS. $OLi IC1TKUB8. 

NOTAIRES, Etc.
Bloo Hay, ns Sparks. Ottawa. Ont.

mu DK à'HOTEL RUSSELL 
M Alt TIN O'G A RA. C. R. E. P. R «MON

GEO. McLAlJtiLN, L. L. B.
AVOCAT. Etc.

Bureau : 19 rue Klglu, Ottawa.
Nous soussiirnés. Banquiers et Banques.paie

rons tous prix gagnes a la Loterie de l'Etat de 
la Louisiane qui seront présenta a nos comp-

1 M «HJS.KBBY, Prés. Louisiana National Bk 
P. lAXAl'X. Pres. Slate National Bk 
A BALDWIN.-Pré». Ne w-Orleans National Bk 
CA KL KOHN, Prés., Union National Bank.

HOÜGINS, KID11 ii RUTHEHFOKU
AvNata Moi II cl leur», Motalre*. etc.

pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Dé parlemente Publics, etc.

— ARGENT A PRETER—

Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa; 
Kemptville, On ario.

John Hodoinb gbo. E. Km»
Alex. C. Rutiibrnobd

ATTRA-^œ*Baiop„S;S?.E*T

1 lie de la Loterie de l’Etat de la Louisiane
rporée en 1868 pour 26 ans par la Légiel i- 

ture pour dea fins d’éducation et de charité, 
avec un capital de *1,UU0.00U, auquel un fonda 
de réserve de plus de *5.0,000 a depuis été
a^Par*un vjee populaire écrasant, ses privilèges 
devinrent partie de la présente constitution de 
l'Etat le 2 décembre 1879.

Ui seule loterie qui ait Jamais été votée et ap 
prouvée par le peuple d'un Etat.

mie ne retarde ni ne trompe jamais.
SIMPLES ont lien 

de Tirages Id
les trois mois 

Décembre).

J. JP. FISHEH
AVOCAT. eOLUCITKUlt. Eic.

r la Cour Supreme, le Parlement et 
les Départements Publics.

Scottish Ontahio Chambbrs. Ottawa. Ont.

Agent peu

McVeity & Henderson GRANDS TIRAGES 
mensuellement, et les Gr 
most riel» régulièrement 
(Mars, Juin, Septembre et

AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc 
Agente pour la Cour- Suprême et lee Déparle 

Niants Publies.

Sielliih Ontario Clumbers, Ottawa, Ont
TatLee McTkitv

2l»me'tirage mensuel.
Qko. F. Hbndbkbon.

PRIX CAPITAL, $150,000
Avis—Le* billet* «ont de 81» -Reniement, 

demi billet 85 i cinquième, 82 t 
dixième, 81.

STEWART, CHRYSLER t GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents peer la Ceur Suprême et le Parlement. LISTS DKB PRIX
1 prix capital de SV-0.000 
1 QUAND PRIX de 50.000Chubrti Coiia, 14 rut Mrlnlfi, Ottawa, Ont. ï.1s;McLeoB Ut k WART F. H.

J. J. OODFltBY
Chrysler

i ■sas14 
i 0W. J. CODE

Avocat, Selllelteer, K te.
•corrieH Ontario Chahbbhs, Ohawa, OBt. 

-— ARGENT A PRETES----

PRIX APPROXIMATIie
* 30,000

. 20.000

Les demandes pour prix de clubs doivent être 
faites seulement au bureau de la compagnie a 
la NouveUe-Orleans.

Pour autres informai Ions, écrivez clairement 
en donnant voire adresse coinvlete.

Envoyez «les Mandat* de Po*te. mandats 
d'argent d'Express ou échange sur New-Yprk, 
par Ici ire ordinaire. Monnaie par express (a 
nos frais) adressée à

•K:100 prix apptoxlm 
100 do d>

8,179 Prix s'élevant à
‘SS:Bradley St Snow

AYOCATti. SOLLICITEURS pou» la COUR 
SUPREME, NOTAIRKU, Etc.

R. A. Bbadlbt.

Argent à prêter à %/. avec privilège de rem
bourser ea aucun tempe.

Docteur NOUN M. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orl

DAUPHIN.
Washington. D. C.

Adressez Lettres Enregistrées a
NEW ORLEANS NATION AJb^BANK^ ^

CHIRURGIEN DENTISTE 
Coin dee rues 8u»eex et Rideau 

OTTAWA
ou M. A

Heures de Bureau De 0 a.m. à 3 p.m.

Dr J. A. FISSIAULT souvenez-vous
Beauregard et Karly, qui ont la surveillance des 
tirages, est une garantie d'honnêteté et d inté
grité absolues, que 
le» et due personne ne 
roe gagneront un prix.

ItAPPKLBZ-VOUN que qVATRE BAN- 
qui:» NATIONAL»* «AKA.VH.8NHNT 
LL F AI KM K Ni' des prix et que tous les 
billets portent la signature du président de oette 
Institution dont ta charte est reconnu 
les plus hautes cours.Dès lor» prenez gi 
imitations et aux représentations an on

CHIRURGIEN DENTISTE
25 rue Spnrke, vis-à-vis le Russell

Extraction des dente à l'aide du gas.
Heures de bureau, ue Vàô heures.

les chances sont tout s 'ga
pe ut deviner quelsnumé-

GEORGE COX mue par 
arde auxU 1 OUUAPHE.

CLICHEUR BT MEDAtLLEUR 
ss mt Mere a Lr k.

OTTA A. Ontario

GRAVEUR.

Cospigiie Générale ThMiUulqot

LIGNE FRANÇAISECHS. DESJARDÏNS
Agent d’AssuraBok et Coubtibr

Hotel RiiBsell, No 20 rue Spurks
---- OTTAWA-----

ENTRE ET LE

HAVRENEW-YORK
Représente la CITIZEN, départements du

peur plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiers classe.

Capitaux rénnis : - - - $40,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
espèces de marchandises en caoutchouc, com 
mandSee reçoivent une attention immédiate.

I>w«|«rdlnadoniieui*e attention 
touteapt-elitl* aux attalre* d'MHnrsner.

rW.ssffÆ ffls*.vues de sonnettes électriques), partiront de U
Jetée No 42 de la 111 r 1ère du Nord

An led de Morion Street
LA OA8COQN;;n-™UnT ,,, hra. A. M.
la boubooonj. r,.,0.uL 15hmA.„
LA CHAMPAf: K, Traub

f»»medl. I i-évr er. à 11 hrea A. M. 
LA BRLTAONK. nt J.>u8SKLIN,Samedi 11 Février, à 6 hrs A.M.LAURLNT DUHAMEL Prix du Passage pour le Hàvre : 

e i vin compris)ETAL D.- MARCH F. BY. 8100 ri KO
......... 8«o

... e e
..... 89»

Première cabin
Seconde Cabine......................................
Knireuont.de New-York au Havre.... 

do de Now-York s Paris..........
Assortiment ce plet de» meilleure» viande 

du marche d'Ottawa. Eu gros et en détail : moi 
ton, porc, saucisses, etc. t omme par le passé. 
Vt. uutn.mel ee fera un devoir de satisfiim les 
pratiques qui voudront bien l'honorer do leur 
bienveillant pati

réduits,, raiBillets aller et retour à prix 
pendant uneanuée.

Lee voyageurs américains oeJ vontsur le conti
nent euroiieen ou qui en reviennent évitent, el 
prenait t ces steamers les risq uee i n ul i lee de voya
ge par les chemins de fer anglais et de la traver
sée delà Manche tout on épargnant beaucoup 
d'argent.d ennuie et de tempe

""ifusLai

Aux Peintres et te Public rn Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc LOU 18 DE HKBIAN, Agent,

S Bowling Green, foot of Broadway 
Monger Aie Uoivin « Cie. 338 rue daint Peut

Agents pour Montréegrandes vitres de chassie 
(Plato Glees) Vapeurs de la Molle Royale

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE INIONJOHN SHEPHERD
Service de Liverpool

dates des défarts
De Baltimore

337, Hue Rideau. Ottawa
D'Hellfex

•Vancouver... Mardi, 3 Janv... Samedi, 7 Janv. 
•Sarnia...........Mardi. 17 Janv. Samedi.21 Janv.
•Vancouver.

W. E. BROWN
Mardi, 31 Janv. Samedi. 4 Kôv. 
Mardi. H Fév.. Samedi. 18 Fév.MANUFACTURIER «t marchand

------- »■-------- PRIXlDU PASSAGE DE BALTIMORE 
A LIVERPOOL

Cabine.............................. *50. *60, *65 et *75
suivant la position de la eabine.aveu les mémos 

prilèvlges au salon.
Seconde cabine.............................. *30
Entrepont...........................Au plu» bu* prix
Le Vancouver est éclairé à la lumière

OU D'HALIFAX

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté ton établissement au

No 61. RUE RIDEAU
1* 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier.)

qtpour billets de passage ^ou le transported»» 

wraith. McKa'chran 6c Co. 5 Fenwhloh St., à Li-

îsafTéiSf'.TsJSS v firrrsi*pherson ; a tous las bureaux du Grand Tronc 
°U W. D. O'BRIKN, ltt rue Saint Jacques. 

DAVID TORRANCE et Cie, 
Exchange Court. Montréal

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
OTTAWA 1»U

SERVICE D’HIVERPur MESSIEURS SEULEMENT
Hansa Steamship CompanyA LOUER

De confortables chambres moublées, à l’Hôtel 
INTKRNATIONAL*. 12 et 1( rue George, avec 
coancxlon au restaurant. WHITE CROSS LIN F

DE ANVERS
Sous contrat avec le gouvernement fédéra

J. W. LANCTOT,
Propriétaire.1911 ST-ft

MAISON SA1NT-GE0LGE Les steamers des lignes ei-de*sua voyageront 
pendant l'hiver, à intervalle» réguliers, entre 
Hambourg, Anvers et Halifax. N. K. et Sain 
Jean, N. B.
8a CREMOM. d'Anvers pour Halifax 

ver» le 18 janvier.
Le SS. WANDRAHM, d- Saint-Jean, 

pour Hambourg, le 11 janvier. 
Connaissement.' directs fournis à Hambu 

et Anvers pour des points à l’E»t et a l'Oue»t.
Pour avoir de plue amples renaeignesaen 

quant au tarif pour! e transport dee voyageur 
et des marchandise», s'adresser à

AUGUST BOLl'KN, Hambourg. 
GK1SAK 6t MAUSILY. Anvers.

Agents pour la Cie Haa a 
6TBINMANN it LUDWIG. Anver», 

Agents pour la White Cross Un 
MUNDEKLOH * Cle,

102 ET 10* RUE Rideau

Vine. Liqueur», Ban-de-Vle et Clgar» impor
tée de premier choix.

Juges par vous-même en venant neue faire
1 12 87-88

^ WATTERSRENRY
CHIMISTE ET PHARMACIEN ^ 

Cet* dé» m»» Spar h» té Bank.

DEPECHES
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LE CANADA—MARDI, 17 JANVIER 1888§

RUINE OU FORTUNE NATIONALE. tait une longue redingote, soign
propre, bro»»ee. luisante aux 

coudes, râpée par endroits. Il y avait bien 
trente ans qu’il enseignait la philosophie 

notre collège. Tous les bacheliers du 
paye étaient passé» par se» main». Aussi 
l'on avait pour lui une grande vénération. 
Je me bâte de dire que Hauser ne possé
dait pas une science profonde. Son 
était honnête et transparent, comme sa 
vie. Il ne »e perdait ni dans les théorie», 
ni dan» le* discussions subtile».

Cet homme, dont l'esprit éta 
avait le cœur loyal. Il avait eu 
tude flore a le commandatu 
été appelé, lorsqu ( 
les cours du collège

eusement

Protection destruction
Non seulement les journaux les plus 

autorisés en affaires des Etats-Unis récla
ment unanimement le maintien de la po
litique fiscale actuelle de la grande répu
blique, mais encore les industriels de 
quelque marque et de quelqu’expérience, 
s’accordent à dire qu'un changement se
rait désastreux.

Pourtant l'industrie américaine est toute 
fondée : elle a atteint un degré de per
fection qui lui permet de lutter avec les 
pays les plus avancés, comme l’Angleterre, 
la France et l’Allemagne. Et les indus
triels, malgré ces avantages incontesta
bles, cette supériorité s’accentuant chaque 
jour, réclament encore la protection des 
tarifs douaniers qui peut seule les mettre 
k l'âbri de la concurrence étrangère I

Quand on a sous les yeux 
aussi concluant, 
nous »embla, trouver chez nous un seul 
homme politique sérieux,—on ne parle 
pas des radoteurs de la Patrie,—pour 
nous prêcher le libre-échange ou ce qui 
revient au même, au fond, la liberté 
illimitée du commerce des produits indus
triels avec les Etats-Unis. C’est 1» dé
créter la ruine de notre industrie nais
sante qui a déjà donné de si prodigieux 
résultats

Au demeurant, voici l'opinion des in
dustriels américains exprimée sur ce 
sujet avec autant d'à propos que de 
vigueur, à leur r-union annuelle tenue à 
New-York dernièrement.

Nous extrayons le passage suivant des 
résolutions adoptées en cette circonstance 
et qui résument avec beaucoup de force 
et de clarté, les arguments et les faits fa
vorables au sym^nte de protection na
tionale :

une atti
re où il avait 
hait à rouvrir

morgen, herr professor I lui dit 
saien en le recevant, 
monsieur, répondit

on chère 
i, en conservant

personnel.

le colonel pru 
—Bonjour, 

ment Hausser.
—Sie eprechen doth nicht deutch I 

e veux parler que français, 
cette réponse, le colonel, qui ne 

lait rien brusquer, céda et s’exprlm 
français :

—Voulez-vous reprendre votre ch» 
collège,» la seule condition que votre 
soit fait en allemand I 

—Non, répondit Ha

—J

user, je euls Fran-
exemple 

ne devrait pas, il
çais.

—Réfléchissez, ajouta le colonel. Voue 
êtes pauvre ; nous vous payerons bien. De 
plus, si vous acceptes notre olf>e. votre fils, 
prisonnier eu Allemagne, sera Immédiate
ment mie en liberté.

—J'aime mieux rester pauvre. Mon file 
n’accepterait pas la liberté à ce prix. 
Quant à mol, Je suie vieux et pas difficile. 
Grace au mont de piété, J’arriverai jus
qu au bout. Donc, je refuse.

Il salua et ee retira.
—Starrkopflger Franaoee, murmura le

colonel.
Aussi on l’aimait bien, le vieux patriote 

Hauser I Mais les Allemande lui tuèrent 
son fils Christian. Le malheureux avait 
tenté de s'évader. Il fut repris ; il résis 
ta : Il fut fusillé.

Je garderai toujours Ineffaçable le sou
venir de cette nuit où noue lui apportâmes 
la nouvelle de le mort de son fils, dans les 
derniers jours de janvier 1871. A notre 
arrivée, nous les trouvâmes tous deux as
sis au coin du feu. nou»attendant: Hauser 
dan» son grand fauteuil, h*s yeux fixes, les 
mains étendues sur ses genoux, écoutant 
vaguement le bruit du vent ; Suzel, sur sa 
chaise basse, tricotant en ellcnce, et n’o 
sent plus, comme autrefois, par son ba
vardage, troubler la tristesse de son

Nos yeux étaient rouges, nos 
pâles, notre voix tremblait. En nous 
voyant ainsi, le Vieil Hauser, mft par un 
triste pressentiment, ee leva : ” Mon fils 7" 
demanda i 11. Et comme noue baissions 
la tête sans répondre, Il ajouta : "Il est 
donc mort I " et 11 ee laissa tomber dans 
son fauteuil, ea tête blanche dans ses 
mains ridées.

IUpleurait, sans bruit. Nous n’osions 
pas le consoler. Snxel avait glissé douce
ment de sa chaise, et â genoux, le» mains 
jointes, le visage plein de larmes, elle di 
sait : " Christian T Christian 1 ” 
déchirant spectacle.— En ce moment, le 
sansonnet d’Hauser, ayant entendu le» 
cris de Suzel, répéta : " Christian I Chris
tian i Vive la France 1"

Alors

secouer 
mains en

;

i

" La population du pays en 1860 était 
à peu près de trente millions d ômes, 
tandis qu’aujourd’hui elle dép 
te millions. Eli soixante la richesse des 
Etats-Unis était évaluée à seize millards 
de piastres ; maintenant elle s’élève à 
soixante milliards, au plus bas chiffre. 
Trente mille milles de voies ferrées avaient 
été construites en I860, et maintenant il 
n’y en a pas moins de 140,000 mille

" Durant la même période nos pr 
lions se sont élevées de moins de

aese soixan-

milliards à sept milliards de dollars. No
tre commerce extérieur a doublé, et notre 
commerce intérieur représente quarante 
milliards 

" Lee

, nous vîmes, à ce cri, le vieux pro- 
Hauser redresser la tête, ne lever, 
ea douleur et nous tendre les 
disant : " Vive la France I Cet 

au a raison. C’était le cri de mon pau
vre Christian. Allons, ma bonne Suzel, 
relère-tol. Vois-tu, noue avons trop vécu 
tous deux. ”

Nous demeurâmes près de lui Jusqu’au 
lendemain, parlant du brave enfant mort. 
Nous craignions de laisser Hauser seul. 
Au matin, il nous parut calme. Mais ce 
coup l'avait brisé. Il mourut quelques 
Jours après. J'étais à eon chevet ; Je te
nais dans les miennes ses mains déjà froi
des, Une dernière foie ee» lèvres remuè
rent pour dire : “ Vive la France I "’

SI vous entres dans le cimetière qui 
borde Saar, hors de la ville, vous verres â 
droite, au milieu des fleurs, une pierre tu 
mulaire bien modeste ear laquelle «ont 
Inscrits ces mots :

classes ouvrières ont en banque 
millions de piastres. Bref, su- 

gran-
onze cents
jourd'hui, en richesse, puissance, 
deur et civilisation, les Etats-Un 
client à la t**te des nations

“ Et, en même temps, tout ee déve
loppe, tout progresse. Nous sommes 
indépendants ou à peu près des nations 
étrangères, tout en payant beaucoup 
moins que sous le règne de l'espèce de 

échange qui noue régissaient avantïtiUO
“ Aussi maintenant le travail est mieux 

rétribué et la vie coûte meilleur marché. 
Ces avantages sont dûs à la compétition 
intérieure.

«“ C'est à notre 
tuel que nous t 
nous nos produits indigènes,

or, le fruit de nos labeurs, qui nous 
hissent au lieu de travailler pour les

:
Hauser 

Vive la Frence t 
Découvres-vous et passes.

système économique ac- 
b'vons de garder parmi 

notre argent.

b autre. D'où la prospérité générale.
“ Le régime protecteur n’est pas bâaé 

sur des intérêts sectionals, sur des calculs 
individuels, mais il est fondé sur l'avan
tage commun et pour le plus grand bien 
de tous les citoyens.

objet suprême
l’Amérique indépendante de l’Europe, de 
développer toutes les ressources du sol, 
de favoriser toutes les industries, d’encou- 

ea de réserrer la 
anta du sol,enfin 

de garder pour nous, ce que Dieu nous a 
donné pour faire une grande nation, heu
reuse et satisfaite de son lot.

Ces arguments émis par des hommes 
éminents réunis à New-York, parlent 
pur eux-mêmes,"et font voir les heu 
résultats de la 
nos voisins d

Que gagnerait-on en adoptant une poli
tique, un système contraire J Qui ga
gnerait sur échange, excepté les produite 
étranger» ?

Que pourrait on offrir en compensa
tion l Rien, si ce n'est la pauvre satis
faction d’avoir à mettre en pratique une 
théorie économique qui ne promet que la 
ruine, sans profit pour personne.

PROVINCE DE QUÉBEC
TROIS-PISTOLB8 — Trois • Pistoles 

vient d’inaugurer sa nouvelle éallse. C’est 
un chef d'œuvre de bon goût. Tout y est 
Irréprochable. Cela fait honneur aux bra
ves paroissiens des Trois Pistolee et à leur 
digne et actif curé, M. le chanoine L. D. 
Vains.

est de rendre“ Sun

LE VIS—A une assemblée des directeurs 
i la société d'agriculture du comté de 

12 janvier 1888 les mes 
été unanimement élus 
■tété pour l’année eoe-

rager toutes la entrepris 
compétitions pour les enfi de la 

Lévis, ten 
sieurs suive 
officiers de ce 
rente, savoir :

Président : Isidore Bégin, écr., village 
Bienville; vice-président ; Narcisse Cantin, 
écr., Salnt-Romoald ; secret aire-trésorier : 
L. N. Carrier, écr., Lévis ; Auditeurs : 
MM. Michel Roberge, Saint-Jean Chrreos- 
tdme, et Pierre Cantin, Saint-Télespnore.

nt» ont

politique protectrice chez 
h l’Union.

FRASER VILLE—La florissante petite 
ville de Fraservllle est en voie de pro-
R Plusieurs industriels entreprenants sont 
à construire une manufacture de chaus
sures dans ce centre déjà plein d'activité.

C’est M. G. E. Tanguay, architecte de 
grand renom et bien connu à Québec et â 
l'étranger, pour ses nombreux églises, cou 

hôpitaux qui sont de véritables mo- 
d'archilecture, d'après les 

qui a fait les plans de

!

numents 
naisseurs, 
manufactuie.

BAINT-THOMAS-M. et Mme Fabien 
de Beaumont, ont célébré, le 10 courant, le 
00e annlveroaire de leur mariage, à Saint-

SOUVENIR IIE GUERRE.

ans occupaient notre ville de
puis les premiers jours de 1 invasion. Dès 
lors, la vie dus habitants sembla suspen
due ; le commerce s'arrêta ; les écoles et le 
collège furent fermés. Le long de ses 
rives couvertes de neige, la Saar glissait 

Ou n’eiiteniieit d

ri!" Thomas de Montmagny.
Il y a eu grand messe solennelle avec 

chant et musique. M. l'abbé Coulombe, 
parent des vieux époux, officiait et 
une jolie allocution de circonstance. Après 
la messe, il y a eu grand diner â la résiden
ce de M. Louie C. de Beaumont, petit fils 
des vieillards, et les membres de la famille 
qui assistaient à cette joyeuse réunion 
étaient de près de soixante.

ait dans nos rues, 
gaies, que le bruit des régi

ments prussiens qui passaient avec des 
air» de victoire, s'engouffrant chez noue 
avidement, et apportant avec leurs bottes 
toute la boue de leur pays poer en couvrir 
les pavés de la ville.

Le drapeau allemand flottait au balcon 
de la mairie. L'ennemi parlait en maître. 
Cependant la municipalité s obstinait a ne 
pas siéger. Les iwutiques ne «'ouvraient 
qua regret quand le poing brutal d'un 
soldat ivre frappait sur la devanture. Le 
boucher Kobus avait refuse, malgré les 
menaces d'un officier prussien, d e fournir 
de la viande â la troupe. Fichbach, le bou
langer, a'ait cessé de pétrir. Manner te
nait les \olets de son épicerie hermétique
ment clos. Seule, la brasserie de Richter, 
Prussien d’origine, restait ouverte aux 
soldats. Là, on buvait, on fumait, on 
criait, on jouait, mais en allemand.

Le jour, c’était le va-et-vient incessant 
des soldais, le galop des ordonnances a 
cheval portant les dépêches de la comman- 
dure. La nuit, c’était encore le bruit, mais 
plus lourd et plus lugubre. On n'allumait 
plus les réverbérés qui grinçaient triste
ment dans l’ombre, noua le vent. De tempe 
à autre, ou voyait passer, à travers les. vi
tres dépolies par le givre, les patrouilles 
allemandes.

A la nuit lombée. Je rejoignis le boucher 
Kobus, mon ami Sempach, le maître 
d'école, et quelques autres voisins, et, ra
sant les murs, noue nous rendions chei 
Hauser, le professeur de philosophie du 
college. Et là, quand Suzel, la vieille ser
vante d’Hauser, avait jete dans l'âtre quel 
que* poignées de baies de sapin sèches, 
noue rapprochions, autour du feu. pour 
commenter les dépêchés annonçant coup 
sur coup nos désastres : Strasbourg tombé, 
Metz vendu, Paris cerné.

Puis, Hauser nous lisait une lettre de 
son fils Christian, engagé volontaire, fait 
prisonnier à Sedan. Pauvre Christian 1 di
sait Suzel en essuyant une larme du re- 

sa main. Et le sansonnet d’Hauser, 
ndant le nom de Christian, s agitait 

dans sa cage et criait : " Christian 1 Chris
tian 1 Vive la France I ” C'était Christian 
lui-même qui s’etait amusé â apprendre 
ces mots à son oisean favori.

Nous ne nous séparions que fort avant 
dans la nuit après avoir serré la main an 
professeur et avoir souhaite an bon 
mell à la vieille Suxel.

Pauvre Hauser i Mon cher professeur I 
Mon vieil ami 1 11 me semble le voir en 
encore. Sa tête un pen grosse, tonte 
blanche, avait dee yeux bleue, trauqnillles, 
bous de» sourcils en broueeailiee. Il per*

tristement, 
autrefois si

QUEBEC — Dimanche matin, a été 
chantée à la Basilique une grand’meeee so
lennelle à l'occasion du jubilé de Ba Sain
teté Léon XIII.

L'église était décorée avec richesse et 
goût. De riches draperies tombaient de la 
voûte au dessus du chœur et des bande- 
roi lee aux couleurs papales ornaient les 
galeries. Au bas chœur on remarquait la 
invita présents dont voici la liste :

Le lieutenant gouverneur et son aide de 
camp le lieutenant Lessard, sir N Belleau 
le sénateur Baillargeon, l’honorable CAP 
Pelletier, Son Honneur le maire Langelier, 
le juge Pelletier, le juge Casault, le juge 
Caron, l’honorable Duhamel, l'honorable 
Shehyn, l'honorable Flynn, l’honorable 
Gédéon Ouimet, commandeur de Saint, 
Grégoire, MM. Faucher de Saint-Maurice, 
F X Lemieux, Jules Teseler.P B Caserai n, 
G Amyot, Ch» Langelier, John Hearn, 
Chase Casgrain, Dr de Saint-George», Mur
phy, H J J B Choulnard, M Déchêne, etc.

Son Eminence le Cardinal » officié,assis
té de M. l'abbe Faguy, curé de Québec, 
comme diacre d'honneur, et de M. l'abbé 
Gagnon, du séminaire de Québec, comme 
eoue-diacre d’honneur.

Monslgnor Cyrille Légaré remplissait 
les fonctions d’archIprêtre.

On a chanté la 2e messe de Haydn et le 
redo de Cherubini.

r

I
ini. 
té rLes solos ont été rendus par les person

nes suivantes : Kyrie : Solo par Mmes EL 
Choulnard et M. Legendre. Gloria : Solo 
Qui Tollis M. Paul Garrigue.

Credo : Solo Et incamalus est, Mlle

Un iorchestre complet donnait à 
du grand maître un cachet i

Le chœur était dirigé par M.
Gagnon, organiste de la Basilique,
Ernest Gagnon touchait l'orgue.

Après la messe M. l’abbé Bélanger, curé 
de Saint-Roch, à prononcé le sermon.

Il avait pris pour texte rea paroles de 
l’Evangile : J'ai cherché celui selon mon

eur et je V ai fait chef de mon peuple.
Avec I éloquence qu on lui connaît le sa

vant prédicateur a rappelé la carrière si 
bien remplie du grand Pontife que l’Eglise 
catholique acclame aujourd’hui arec tant 
d'enthousiasme et d’unanimité.

La cérémonie avait attiré un grand 
nombre de tidèla heureux d» prendre part 
à cette grande eolenniM.
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ISATION
Québec.

JRES P.M.
),000

$1.00 le’Billet

:ô ets le Bille

EN 6AUB D'ONTARIO

Superllmi ...........................................
Forte de boulanger de la ville (en 

iwv* île 110 Ibsl par l»i livres. ... < (0 A « AO
Karine «l'avoine, en barils............... 0 00 A 5 20
Karlned'iu olne granuliAe. en barils 0 00 * 5 4.'

COIRRIKR DR M0XTRB.il,D.
Londres, 10—L'enquêtti oAl 

ciné que Coxswain Du more du service de 
sauvetage. était coupable de Idchvte pour 

: avoir re/u*é de mettre son bateau de sau- 
. vetaize à l'eau, pour eaeayer de sauver 

l'tniuipage do schoonar américain “Alfred 
D. Snow,** qui fit naufrage près de Water
ford. Irlande.

Dumore avait teçn ordre de lancer le 
bateau, mais il préféra résigner sa place 
que d'oheir à ce commandement. I.Vqui 
page du navire en péril, était iioutant en 
‘•e moment, sur le point de Se noyer a peu 
de distance de la côte. La cour d enquête a 
déclaré que l’équipage n peril eut éié iné
vitablement sauve, si l'embarcation de 

été lancee à temps.

t
fut autrefois 

es Cartier,
—M. Romuald Trudeau,qui 

Dréaident de la banque Jacque 
vient de mourir à l’àge de 80 ans.

—A une assemblée du bureau desévi 
teurs de la cité, M. Antoine Hamilt 
été choisi commequrésidvut du 
l'an ii«h* courante.

—La commission des chemins de fer a 
terminé ses travaux et prepare un 
unamme sur les diverses questions 
fait l'objet de son enuuêtv.

—John l.egan. Agé de OS ans, sans occu
pation a etc arrête, sous accusation de vol 
de caleçon* a la porte du magasin de AIM. 
Gagnon et Shlpton, rue Notre-Dame, il a 
été condamne a sept mois de prison.

Quantité de produits revus hier:

Blé. minois .............
Fleur, barils .........
Beurre. Until t 
t "vvhons appi 
Cuir, rouleaux 
Whiskey, esnrlt 
Tabac, paquets.......

bureau pour

SS "»b
rapport 
qui ont

île vin. fût#

rROVISlONB LOCALE*
Lartl canadien, par baril................ $1T 00 à 17 50
Lard pour alimenta de l'ouest, b. t) 00 a G 50
Lard de I ouest.le baril.................. 0 00 a 17 50
Isrnl léger iHiuialimciiis. le baril 0 no a oui 
Bivuf pour aliments, le baril .... 0 00 ,» o oo
Hieut Indien iwur aliments......... 0 00 1 0 00
JamlKin. la Ib.................................... 0 III t 0 12
liinitKin sous canvas, la lh............ 0 OO A 0 00
gaindoux de l'ouesi, eu seaux, Ib 0 09j i 0 091 
Saindoux canadien, en seaux .. 0 00 * 0 0VÎ
Lan! fuiué. la 1b.............................. 0 101 A 0 U^

sauvetage avait
M- Flourens

Paris, 10—M. Flourens se présentera 
pour un siege dans la chambre des dépu
tés, dans lu district des Hautes-Alpes.

Le budget en France 
Paris, 16—Le comité du budget a la 

chambre des députés a rejeté virtuelle
ment les projets tiuauciers de M. Tirard.

Gouvernement russe

— A une assemblée spocinle du cercle 
médical de VUniversité Laval, il a été ré
solu qua les membres du cercle ont anprls 
avec douleur la mort de M. Joseph Lara 
tuée, père de leur estimé professeur, le l)r 
La ramée,

La cause de Downle. accusé et con
vaincu de parjure, qui a ete jugée à la der
nière se-sion de la cour du liane de la 
Reine était la première sur le.role delà 
cour d"Appel : hier l'audition de la cause a 
été remise a demain.

Suif raffiné. la Ib........

= h!":::: l?ÎIP

Crémerie...............................
townships............................

SI*. . . . . . :: ■
De l'Ouvet............................

Saint Pktkrsbouro. 16—Plusieurs hom
mes d Etat croient que le système de gou
vernement du comte Tolsti ne satisfera 
que le parti révolutionuaire et conduira à 
des troubles int

Consultation
sieurs officiers

onsultalion avec 
•mandes. On dit 

a pour objet le projet de 
150,000 soldats en Galicie,

—M. E. N. Saint-Jean, avocat 
lives Fahey et Nueule doit aller

EHOMAOSdes dotée 
a Ottawa I-e meilleur de eepte

Hou <le septembre..............
1a) meilleur d'août............

Qualité moyenne................

iiSiR,
"PÎ'Û

présenter à la cour Suprême, une requête 
pour en appeler de la decision du.juge en 
chef, sir A. A. Dorion. qui a refuse d'ad-

—Quatre-vingt • treize enter 
en lieu durant la semaine deruiere au cl 
metière de la ciVte des Neiges et trente au 
cimetière Mont-Royal. Un compte Ocaa <le 
croup et 17 Ue diphthcrle soit 4 cas île 
moins que la

Les jures charge 
la mort de lier 

du l’aciliqne arrivée a l aceidei 
pont Un canal, n'ont pu s'entendre, le 
voulaient jeter le blàin 
de la compagnie et la majorité blâment 
le défunt d'avoir désobéi aux ordres don»

—L'élection des officiera de la Saint 
Jean-Baptiste de la section du quartier 
Saint Jeun Baptiste, a donné le résultat 
suivant : Edouard Girard, président ; 
Theodore Grot he et Joseph Lozoau, vice- 
présidents ; Eugène Villeneuve, secrétai 
re : Adélard Lesage, trésorier ; Odilon 
Bastion, commamiaiii.

Berlin, 16— Plu 
sont en cette ville, en co 
les autorités militaires aile 
que leur n 
l'Italie d e 
au cas d'une guerre.

italiens

mettre les accusés aî iss ion
rementa ont

MARCHÉ DE DÉTAIL
Rixe

Dublin, 10—Une rencontre a eu lieu a 
Gondore, samedi, entre les paysans et une 

ade d'hommes de police qui collée 
femme a été poi 

iusi que

tsrlnni et «trains
Karlne île blé, par lut) Ibs 
lùirlno de Sarssin, pu il ml Ibs. . 
Kin ine ib A vol no, pur lOUltis. 
l’urine de Hle-d Inde, pur liki Ibs 
Moulée, iniv mo Ibs 
Sun, |mr luo Ibs .
Avoine, pursue ... 
l'ois, par liniuil 
Blé-il'lii.le. par minot.
Fèves, par minot.........
Snrasin, par s.ie.........
tlrainv de lin

semaine derniere.
s de faire une enquête 

mingion. Ingénieur «lu . l:giSi 
ijÜtiuô 

:::: SSrl'Ü
........ 0.95 a 1.05
........  1.00* 1.40
::::: tSîui

S s: 185: s si:y s
■ :■ 215 y s$:

. 0 00 a 0 0.1

talent des taxes. Vue 
gnardee, une jeune fille 
d'autres personnes.

Deux arrestations ont été faites. Le peu 
pie est fortement excité contre la police 
qui opère des saisies pendant la n

1:8

I évêque Ross
Dublin, 16—On rapporte qu’à Skillecreèn, 

hier, l’évêque Boss a fait un long sermon 
au cours duquel il a dénoncé fortement 
l’acte de coercition. Il dit qu'il viendra un 

ps où des demi-mesures

Monuments militaires
Londres. 16—La rumeur circule que les 

corps de la seconde armée caucasienne ont 
reçu l'ordre de s'avancer vers la frontière 
aiistro-roumanieune.

On annonce que le gouvernement a réso
lu de faire avancer les troupes bientôt. De 
grands renforts seront 
sylvanie. Lc Journal d 
officiel, dil que des casernes ai 
80 seront éleveessur la frontier 
àSuvalki, Kalvaria et Ma

l.CKiiiuew
Patates, le snc.......
Vlioux. la nièce .... 
llefort, la don* - 
Haricots, le minot .

ne suffiront

le minot.HeUcruvos, I 
Oignons, le minot 
Végétaux oléagineux, la pièce 
t Vleri. la domaine 

dies. In pièce.-Le constable Chartrand n 
nommé Léon Hogue, âge de 
vient de purger une cun 
trois années de pénitenvit 
lion de s'étre procuré une 
indie d«‘ cocher de place, souk 
Henri Hogue. Le recorder l'a 
810 ou 2 mois de prison.

—la* constabb 
en flagrant del 
McCarthy, au 
luge d'un m

tomlu'i

arrêté, un 
lî-1 ans, qui

1‘MMliilt» de la l.nâlcrlc
lleurre île choix, par Ib.......

Fromage ......................«
(Kufs frais, la douxalno.

iclaïunalioi

uce person 
le nom de 

condamne à

:*S5 : Î8envoyés en Tran 
e Warsaw, semi- 

u nombre de 
re prussienne 

ryumpa.

en tinette. . 0 j5 a H !h

• Daniel Klernan a arrête 
nomme William 

eut où II volait a l'eta- 
Au niomeiit où il l’em 

vidas, amis du voleur, 
eis sur l'Iioiiime 

et réussit a mener

Bœuf do choix,
Bieiif commun 
Mouton, la Ib..
Veau, In Ib
IniiiI, la Ib.........
Jambon. la lh. .
Saindoux, la lh
Saucisse, la Ib............................
Pore apprêté, par lOOIbs.........

Procès intéressant
agasin. S 2 2 11 

ïîi* 212 
8 88

Pari* 10—lTn jugement intére 
été rendu par le tribunal des eeh 
Metz.

Deux bateliers, Eugène Van Steen, de 
Belgique, et Henri Trehouf, de Hunker 
que, qui avaient amené, il ya un mois, une 
cargaison de ble d'Amerique pour le eomp 

meunier à Metz, «-talent poursui
vis pour avoir poussé le cri : “ Vive la 
France !" De plus, l'un d'eux, on n'a pu 
établir lequel, a crié ; “ A bas la Prusse "

A l'audience, les deux prévenus ont nié 
le délit mis à leur charge et déclaré qu'ils 
s’étalent amusés simplement à crie 
“ Vive la France et les pommes de terre 
frites !" propos qui n'a rien de subversif. 
L'acte d'accusation n'invoquait d'ailleurs 
pas l'article 8 de la loi du 25 mars 1,882 
(cris séditieux), mais bien, conformément 
à l'arrêt rendu récemment par la cour Su 
prême de Leiiizick, déclarant nue l'article 
prtx-lté n’est plus en vigueur, l'article 300 
du code pénal allemand, relatif au dvsor 
dre grave.

Le tribunal, toutefois, n'a même pas 
recouru a l’application de cet article ; n’a 
vaut pu se convaincre de la culpabilité de 
l’acte incriminé, il a prononce l'acquitte 

des deux prévenus, qui pourront 
liant, avec leur liât eau rest<- eu dé- 

tresse, reprendre la roule d’An

ssant n
naît troi 

rent à bras 
ice, qui tint 

prisonnier nu poste.

raccoui
bon

—La prison de Montreal regorge de pri 
miiiers et on est force d'en envoyer conll 

llement dans les prisons «les districts 
voisins. C'est ce qu'on a fait pour Saint 
Hyacinthe qui a reçu ces jours derniers un 
bon nombre de detenus de Montreal. Ces

'un:i,d ÿ0 INI I 0 1,0 
U lltl H U uS
28:2 SS

llrorliel. la Ib.... 
Abîme, la lit.......
lliuloe, 
l'hiian. 
lia.lui- fumé.
Homard, In Ib.
Kl tirgeon. la lh.........................
l'OIShOlt Uliuio........................
Dore dos lue».......................
Doré «le ri vivre .....................
Saumon frais......... ...................
Hareng frais, gros. In «Ion/,..

«lu petits, la doux.. 
Anguille suive, In paire ......
liai boue préparée...................
MnsklliOligti ..........
.Maeq uere» ux 
ler.lmadedad

aeiiieho .........
.. lires,In pinte..

prisonniers 
pierre pour pat er

employés n casser 
les rues de 1a ville.

::- -Madame Charles Peterson est morte 
subitement dans sa maison, rue Dorches
ter, en arriéré du No 3. Elle sortit dans 
la cour et en entruni vint se chauffer. 
L’instant d'après elle s’affaissa. Ses eu 
fanls, alarmée, coururent chez li-s voisins. 
Oii traîna l« pauvre femme morte Sur le 
plancher. Elle laisse trois enfants, dont 
le dernier n'a que 4 mois.

. 1! Si à ï lu
....... o 12 .i 0 15

EïSïlS
....... 0 00 n U IV
....... »« . 0 OU

2 88 SIS
....... 0 15 a 0 2il

0 00 a Oüil’

ouzainoi

îhre déjugés si 
du palais de jus

tice a eh- enlevis-, La cour de police sera 
plus vaste, puisqu’elle sera agrandie de 
tout le bureau «lu grelle. Trois chambres 
spécialement destinées aux i‘ii«|ii«-tes préli
minaires et au grelle seront construites 
dans les voûtes. Les reparations de ht 

r de circuit sont presque terminées.

—L’escalier de 
tuée au rez-de cli auss,

elle

lin.

Poule*.le couple... 
Canard»,le couple, 
l’uuleia. le couple. 
Dilutes, le couple . 
«•lins, le « ou pie 
Pigeons.le ««mule..

!
:::::::: Î8ï

582 £
Londres, 16—L'Immense fabrique de 

meubles de Morris et Norton, la plus 
grande de Birmingham, a «-te totalement 
détruite par un incendie hier soir. Les 
Humilies se sont vonimuniiiuées aux ate
liers de publication du Pont de Birming
ham qui ont été détruits et ont emp elle 
la publication du journal ce malin ; les 
pertes sont très considerables.

FINANCE et COMME Pommes, le b
t lirons, lu Imii«i..................
Aiocus, le gallon................
Itulsin veri. lu livre............

::

; $
BOURSE DE MONTREAL

iS
MARCHÉ D’OTTAWA

■pis par M M. I_ .!. Poitou r te (’ne., 
valeurs «le bourse, grains ci provi

soire Dune. Montreal. 
Miintiucai.. Ill Junv. 1888.

La situation en Abyssinie
Rome, 10—Les rapports annonçant qu'on 

s'attend a une bataille prochaine causent 
beaucoup d'excitation en Italie, Iæ* der
nières nouvelles annoncent que le coin 
mandant italien prend toutes les précau- 

toute surprise. Ses ingénieurs 
construisent des chemins paralèles avec, le 
chemin de fer du fort Moukullo à Saatl.

Ras Alula et les chefs sont nll«-s 
avoir une consultation avec les negies a 
Adoma. où un grand conseil de guerre a 
lieu. L'armée d'Abyssinie n’a pas encore 
été vue au complet a Armors. Les Abys 
sinlens sont pleins de confiance par suite 
du petit nombre d<-8 Italiens et s’atten
dent à une victoire facile.

Fat lue No I, pur baril 
Kurme forte «lu boulai
Fa'iino de'warii-lii. 
Fiirluo «i'nvolno 
Farine «le plé-dïnde

lv mi mil

i£5 Ôl a §
il E i 
il il iltill !

-.NAINSHons coni re

p.
ï 88 £ i
8ïï2 :B.mqtieilo Montréal .. $200

Banque Maison .. :VI
H.iiiqaed' Toronto. MO^rv'M
Biini|tie «le Qu«>l«.-ir. ! loti
Banque Nailonale.. ] 100 
B uiq. <lu» l'ow.do I iCsi ! ,vi

ij m m'' 

5 18 i &, 
S M ■ 'fi; 

L !”
Patnles, la poche 
Navels, le sim)

ISÏÏÎÎffi
Pomme

28£
U 00 a

Nouvelles «1 Europe
Berlin, 16—On annonce 

«le Saint-Pétersbourg que le czar n a pas 
fait de discours a la reception du jour de 
l'An, pareequ'il n'a pas l'habitude de faire 
de di-vlurrtion politique à cette oecaMion.

i seulementqu'en part ie.Sa 
lient évité de 
eiunitz, l’am 

et au comte Von

s. loLatofficieusement.

Bancine Union..
Unnndinn B'k «»f 
Federal Hank 
Imperial Bank.
Dominion Bank 
Banque d Hamilton. . lot)
H impie .Staiidanl.......... 511
Banque Hoehelaga 100
italique Vlllo-Marln

I iiIQ iid-1
3 . 82 78,3 Pmilel-. le coiqilc 

Poole -, la plè i: 
i 'aiinriis

|| 25 a ^
Cvci n est 

medi soir, Ieczar a ou verier 
general Von Schw 

assadeur allemand 
Walkinstein Frostb 
l’Autriche. A

e VIANDES
os"ilburg, représenta 

un certain moment les 
i ministres russi-s se soul grou 
du czar s'attendant a quelque 

n importante. 
îSa Majesté, apr< 

temps a voix basse 
tournee vers les autres et s’est 
de li-ur exprimer formellement les 
mente de la sa'son. Cet incident et 
dé

»
V eau. au «imirlliir 
Mouton «io 
Vaclli * a lait

les 101 livres.

KSfWS!?: '8
Dominion Tel. Uo P*) 2-3m,|
Bich. & Ont. Na v. t'o MO 3 I k 11 U
8SSS£SSS,“''‘a’ 8 $ iS ”
ïSSÎiS18rJ&;: B i$tt
Dimilas Potion Co........  100
H«a:lielagn Cîotton Uo.. loo -3m 
8iormonlPotion (,'«> .. lot)
Merchants ManfgOa 100 1

SSîi.'&'te:
Canada Shipping Co 
UaiiHila Paper Co 
(iuiiranlee L'o 
Morl.iiid IJtll. Co ...
Dom. L'altle Co I 100 .....!
Ou'Aui-clIo Farm 50
Can. N. W. Ivuiil Co... kJ, .... : 51
Bel I Teleiihone Co.. .. | .«100 2.3m.I !.......
Accident Ins. Co ... 100! ....| .

!»; 'ii.L . ,;,i
OmarlOic. Quebec It’y.. 500 I 
Pal lin Ma of g Co. , loo ......
Moni real 4 p. c. Mfnek.. ....... ...................
Monin' al 0 p. c. Stock..,....... | .........
Cniiadn POi ion bonds.. j 
Montreal Cot*on bondi

raux et des 
pés autour 
di-claratio 

Sa Majc

SS S
)ir caus«- quelque 
Mine Giers. sVst 

s'est cont pie urro, eu pain

£768°”“”"a sa-son. Cet incident est regar 
unie un signe du triomphe du parti 
lierre. De plus les honneurs distri-

8lF
S88Î

Nnif fond u 
Hnimloiix. 
Huître il'ernb! 
Miel, In livre 
sirop il'- rabl

plus les bonne 
s a cette occasion l'ont été 

panslavistes exclusivement.
On continue à accélérer les mouvements 

de troupes a la frontière. Division sur «Il 
vision de cavalerie passe vers l’Uncst dans 
la Volhynie. Des trains chargés d’artillerie 
et de munitions encombrent les chemins 
de fer où le trafic ordin 

Klef.

t
§"'è .

128 . . .
c. le gnllon

,s enarg 
nbrent

A Kief, à Odessa et ailleurs on 
des provisions et du fourrage 
la Vlstule un grand nombred'ouv 
occupés à construire des redoute 
lice de Varsovie a ordonne qu 
autrichiens n'ayant pas la pen 
résider en Pologne quittent le pays 
officiers polonais sont transférés des 
ment# polonais à ceux de l inu-rii ur. 
cela se fait aussi secrètement que 
mais il est impossible de cacher I 
ment des troupes vers la

e est sus. spendn. 
ni nmnnuli- 
et le long de

nlsslon de

Tout 
ble,

LE LEVIER SAMSON
lachfno pour arracher les souches et 

les moi res, a été brevetée va mal 1*91. Ias 
Lrvltr hanuton lient soulever p us «le lOu.OuOlbs 
Pour s'assurer «le sa valeur, s'adresser a c.« iix 

I qui • OU; acheté, entre nuire# : Sévere Joaiiello, 
| Inane d'Oka ; l.abrosso. Mainte Hvholastlqne , 

B. Villeneuve. Itigaod ; J. Leguerrler, Claren«-e 
Creek ; Saiirlol, -aini-Martm ; Héveieudei 

: Mo-ure, Hault aux R'-collei* ; Itoch Mhnanl, K. 
| Vannier. Balrie-Adèle ; J. Jjn.-hapelle, Hnlnt 
; .li-rôme : Dr Migmiult, .-alM-Augustin ; <>. La 

belle, Visitation, comté iPOnawa; Révérend 
! taure. Mush on ville ; 1*. Meunier, hAieliei, 

Montréal. Prix. 818. 825. $30. 35. ¥«'l. selon la 
force «le la machine. Kn vente «-liez Tinventcur 
et chez ions les marchands d'instruments ugri 

, , «oies«le Montréal. S'adressera

Hondas < îotcon hon- 
Champ. & SI. L. bonds.j. 
Canada Ceniml bonds. 
Can. Pac. land bonds . 
Inter. (’Oui bonds 
Harlioi 6| p c. bonds,.

“ 6 u. f. bonds.. • .
*• 5 p. c. bon is............

e mou vu r
frontière.

Arrestation et emprisonnement
'I

Parih, 16—Au mois d'avril dernier, I)e 
hvrm, ouvrier bijoutier, âgé do vingt ans, 
fut arrêté, au moment où il venait d afil 
cher sur les murs de la caserue du Château 
d'Eau, a Paris, un placard invitant les mi
litaires à refuser d'obéir aux ordres de 
leurs chefs.

Traduit en cour d’assises, 11 fut condam
né par defaut a une année d'emprisoiine-

A V A.N T- MIDI
Montréal., ....^50 paris. Banquette

8 S
8 ': 52
.71) Itanoim ru-Commerce..

155 “ Banque Fédéral.1............

25 “ Cie Nav. Richelieu «
8 :: :!o
10 " Montreal Telegraph Co

150 ’’ Montreal «M* «,‘o............
APItKM MIDI 

Montréal .

" Ch. de fer l’an. Canadien 
” Cie Nav. Richelieu et Uni.

al fias Co..............

£ lia FRANCOIS THKItlKN,
; 19-a Ht Eustache, comté «foi Deux-Montagnes,?m.:

I|i ’
tarlo.. a V,'* !ni mSur opposition, l'affaire est revenue de

vant la cour d'assises de la Seine.
M. Thévenin ami de l’accusé, a présenté 

la défense du compagnon Deherin et s’est 
en terminant : Si vous le condam- 

z, vous condamneriez en même temps 
ce et la philosophie modernes !" 

a rapporté un verdict en vertu 
cour a condamné Deherm a un 

prison et cinquante francs d’a-

la scient.

duquel la 
mois de 
înetide.

■JL! jgi

» j:. -ï

i!5
828i.

îiMontreKlectlon* niiinivipales dd°o t
Saint Clément 

. Napoléon Laberge et Xavier 
e élus conseillers.

Pont Maskinonoé

intercolonial Coal Co. tilKRIHONT OU SOmtiKHO.VT
MM.

MARCHÉ DE GROS ETAT BILIEUX, ETOURDI HH K MENT, 
HYDKOPIHIE, 
PALPITATION DU f OKU R, 
ACIDITE DE I/K8TOMAO, 
SECHER ESSE DK

MAL DE TETS,
Dcc«le maladie résultant du dératé 
e. rognons, estomac, intestins ou

DYSPEPSIE,
INUIflKSTlON,

KRYSIPKI.E. 
SALT RHEUM, 
BRULEMENTS.

Montréal. IC Janvier 184S. 
ORAmS, KAKI NES, ETC.

I^s nouveaux conseillers municipaux 
sont MM. Thomas Vanasse et Ovide 
Vanasse. I Fai ente d'hiver...........

I Rai en te <lu printemps..............
n ! Kxlra duperlour «le choix........
MÇr" Kxiru.........

par act a j duperhna^

* j i» i 11Saint-Justin

: !% Hi» I T. Milborn & Co. Proprietaires, Toronto.ont été reclus couse
ph Laf et Antoine 

ille
M

nier
metion.

M. José

uUuger

e

du Pacifique
)UAlBli

gare UNION

our Montreal Trois
Rivurec, Qu Kl *o, 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points a 
l'Est.
our Kin(Aton.Petek 
m ko. Toronto. De 
TRoiT. Buffalo. Bay 
t III, Vuicaoi et tous

, bUcKINOllAM, 
oh, Renfrew 
■ke. Chalk

our Port Arthur,-»- 
WIN N 11 EO, VlCTflpRHT
Vancouver, et>pur 
les pointa sur lu dl)ie ) 
nord-ouest du Padt-
llque.

!. tables horaires, «air 
nement peuvent être 
lets de la Cité, No 42

F. PARKER, 
i Passagers de la Cité. 

. McNICOLL. 
éiiéral des Passagers. 

UCIUS TURTLE, 
3érnnt des Passagers.

im
DE FER

TLANTIC”
ATS COURTE

!t Ottawa
ET NEW-YORK. 
POINTS A

a gare de l* rue Elg 

DE MONTREAL
EXPRESS seraccor- 

ec l’Express du Grand 
s*t et à Montréal avec 
i pour l'Est et le Sud-

RAPIDE avec salle 
. arrivant à Montréal 
it arec les traîna du 
rand Tronc pour l'Est, 
i 12.30 p.m. et 8.10 p.i 
la gave Honavcnture, 
le l'Est et du Sud.

■ les trains de Mont

ire du chemin Rich 
R ». m. se raccordant 
i MoniréaL

< ET NEW-YORK 
S POINT
Otlawa.gare de la rue 
rivant Rouse's Point 
mt a cet en Iroit avec 
entrai et Delaware et 
ud. arrivant A Boston 
) lu lendemain matin, 
nan sont attachés aux 
ision. Les passagers 
x prendront les Pull- 
Ronne’s i oint.

autre renaelgne- 
bureau des billets

’H AM BERLIN, 
Surintendant Oénér

Saie de «« tribunal
Philadelphie, 16 — L'a 

cour des Svwions générales, présidée par en 
le re«x>rder Smyth a etc fort trouiiltx; hier accompag 
par une tentative de suicide. Dans la salie sur la condili
où l'on enferme les prisonniers, qui at ten- entendu leur réponse, le pape les exhorta 
dent leur tour de paraître devant le juge, d'employer leur intlueuce à restaurer la 
se trouvaient quinze individus parmi les- iranquilité avec le respect aux lois en Ir- 
quels un nommé G«orge Harris, connu lande. Le pape «Qouta que IJrlaude ue 
aussi souslt-s noms de Dutcli Fred. George pourrait obtenir par la violence le reiires- 
Belmont et Fred Benner. Harris,ayant ete semen ides grids dont se plaint le peuple, 
récemment dei-laré par le jury cou liable de . -.
vol «le grand chemin, était là pour viiten- L archeveqn* Rnox
dre prononcer sa condamnai ion. Bien qu’il Dublin, 16— L’archevêque Knox, primat 
eut affirme sous serment, lors de son pro- de l’Eglise d’Irlande, a écrit au professeur 
ces, qu'il cun paraissait pour la premiere Galbraith, l’un des syndics du comité des 
fois devant la justice, on avait découvert finances d'une eglise, que cette position 
depuis lors que celait un récidiviste, con «‘tait incompatible avec celle de membre de 
damné plusieurs fois déjà pour vol, et la ligue nationale qui incite les tenanciers 
sorti de Slug Sing au mois d’avril dernier, à résister aux reclamations legitimes des 

Sachant que son mensonge avait ete . landlords. En réixin.se le professeur Gai 
évente et ayant appris en outre que son hraitli dit qu'il avait appartenu a la ligue 
complice venait d'etre condamné à quinze parce <iue sa conscience voulait protester 
ans de prison, Harris avait perdu ces jours contre l'action du gouvernement en Irlan- 
derniers toute son assurance; il senihlait de. il se retirera de la ligue pui 
«lecourage, et c'est probablement la crainte démission est nécessaire; mais 
d'un long ««‘jour en prison qui l’a poussé , avec chagrin e 
au Huichle. Au milieu de l'audieuce, on 
tendit des cri* déchirants et comme
bruit d’uue lutte dans la salle des prison- BERLIN, 16—Un autre hill anti 
nier* ; les détectives et les agents de police sera soumis au r.-ichstag afin de 
de service a la cour se sont précipités dans contre les socialistes à des mesures 
cette salle, croyant a uue tentative d eva fortes que celles qui fu ent d'abord 
sion de leurs' prisonniers. Sur le plancher ; Semées. Le nouveau projet de loi 
Harris se roulait eu poussant des sons en certains.cas, l'expatriation ou I 
inarticulés ; il avait la gorge presque en- ‘ totale des droits civils.
tivremetil coupee, ses vêlements étaient ; T_ __ . 
inondes de sang, et maigre cela il luttait • La dlèta praiilenn*
énergiquement contre ses compagnons qui ! BERLIN, 16—Aujourd'hui, dans la cham- 
cbervhaieut à arracher de sa main criwpee : hre liasse de la dicte prussienne, le prési- 
le rasoir avec lequel il s'etaiVfait cette lior- I «lent lut un télégramme du prince héritier, 
rible blessure. On a désarmé avec peine remerciant la tiation entière pour la sym- 
ce malheureux et on l'a transporté à ! pathie oue celle-ci lui a manifestée dans sa 
l'hôpital de Chamliers -street ; sou état est maladie, 
désespéré. | Bismarck

Le nouveau phonographe Edison
New-York. 10—M T. A. Edison 

de communiquer la description «lu uou i 
veau modèle de phonographe qu'il esuvre ! 
devoir être aussi pratique et aussi parfait ; 
que possible.

Ce nouvel iustrument, qui ue tiendra ' 
pas plus de place qu'une machine à écrite, 
fonctionnera automatiquement au moyen 
d’un petit moteur ch-ctrique, tournant 
avec une régularité parfaite et ab-oluv et 
pouvant s'arrêter ou repartir par le simple 
contact d'un bouton.

Ainsi un négociant désire «écrire une let
tre ; il approche de lui 1 embouchure de 
sou phonographe, met en mouvement le 
moteur par un simple contact et prononce 
ce qu'il a à dire d'un ton ordinaire. Quand 
il a fini, il détache la lame de métal et l’ex 
pedie par la poste. Le destinataire place 
celte lame dans un phonographe sembla 
ble, touche le ressort du motvu 
trament lui donne lecture de la i< 
lu ton de l’expéditeur plus disi 
clairet plus caractéristique qua 
phone n a pu encore le reproduire.

Le ph«mograplie ne donne pas.il 
un son 1res bruyant, mais il est encore 
deux fois plus puissant que ne peut le 
donner le meilleur Utleplionv, et un com
merçant n'a pas liesoin que l'andilionde 
sa lettre puisse être entendue de tous 
les coins de son bureau. L'appareil actuel, 
dit M. Eilison. est assez satisfaisant pour 
contenter tous ceux qui ne sont qu a moi 
tiê satisfaits, du telephone ; car il peut 
répéter plusieurs fois la même lettre, de 
sorte que pas une syllabe ue soit perdue.
M. Edison a été tellement sûr de sou suc
cès des le second appareil construit, qu’il 
a mis aussitôt à l'ouvrage une équipé de 
40 ouvriers pour faire un premier lot de 500 
phonographes, qui ont coûté 300 francs

La "dépense occasionnée par un phono
graphe ne nécessitera que le prix d'entre
tien de deux elements de piles pouruction- 
ner le petit moteur.

Les diverses dimensions des 
plies en construction coi

Le pape et l lrlaade
Romf., 16—Le pape, dernièrement, a revu 

en audience plusieurs évêques irlandais.
ués de prêtres qu'il interrogea 

de l'Irlande. Après avoir

udience de la

sque sa

Bill anti-eocialistea
social iTr

Berlin, 16—Le prince Bismarck viendra 
I ici jeudi pnx'hain. On s'attend qu’il adres- 
j sera la parole au Reichstag sur les bills de 
j la milice et des socialistes.

Budget de Prusse
Berlin, 10—Le budget de la Prusse est 

accueilli avec une satisfaction générale.
Langage pacifique

Berlin, 16—Le général Gonrks, à une 
reception donnée vendredi dernier aux 
officiers civils et militaires, * Varsovie, 
dit : " J'ai confiance que l'année que nous 
commençons sera comme les années pré- 
cédentes, profitable à l'avancement du 
travail «le perfectionnement de nos arme
ments dans le but de procurer le bonheur 
de l'empereur et d’augmvuter la gloire de 
la nal ion. Ce langage eu général est diffé
remment critique, mais un sens pacifique 
y est attach«\

lettre avec 
Huet, plus

L* ministre de» affaires étrangères
Paris. 16—On rapporte que M. Flourens, 

ministre des affaires étrangères, s'ellorve 
de determiner une entente entre la France, 
la Russie et l Angleterre.

Situation en Abyssinie 
Londres 16—Une dépêche de Maasouah 

dit : ’• Le roi d'Abyssinie a convoque un 
conseil militaire à Advwah, pour déter 
miner le mouvement d’avance des troupes, 

que le principal corps d'armée 
a les forces de Rasabule à Asn

rencon-

Bismark et l'Italie
Rome 16—On dit qu’il est certain q«e 

M. de Bismark a donné à l’Italie le conseil 
de ne pas s'engager dans une action contre 
le roi d’Abyssinie. Le chancelier mis au 
courant de la situation par l'Angleterre, 
craint que Titube n'épuise inutllemeut ses 
forces qu'elle tient être appelée à employer 

«lu la triple alliance. 
puUitioti s’est rendue chez M. 
r l’inviter à prendre une résolu- 

la dignité du pay 
étal San Mar ratio v 

ne se créer un pe 
ui servira de prétex 

e tout le c

au uroiit «:
Une d«‘i 

Crlspi pour 
tion confort 
croit que le gén> 
voir l'ordre dt 
quelconque qui serv 
retraite honorable d

tit succès 
te à une 

orps expvdi

phonogru- 
nprendront un 

e poche pouvant enregistrer 3U0 
un au ire pour 8U0 mots, et un troi 
pour 3,UOU mots. “Kun autre côté, on apprend que 

les troupes du roi d’Abyssinie saxanceutu 
marches rapides sur les cantonnements 
italii'iis. On craint «|Uv l«*s troupes «lu roi 
Humliert ue so.eiit bientôt forcées de re 
prendre la mer pour éviter d être écrasées 
sous le nombre.

EU HOP

Sun* fondement
Iîrri.ik 16 -La rumeur uue les socialis

tes ont voulu attenter a la vie du prince 
heritier à San Reiuo est officiellement

L'amirauté
Londres 16—La Saint-James Gazette, 

organe officiel du gouvernement annonce 
lu démission de jorii Charles B.-i 
comme Ion! puim'de la cour d'amirauté. 
Le journal ajoute que d autres change

ais importants dans l'amirauté auront 
blement lieu.

Les cables transatlantiques
Paris, 16—Iaî comte Dillon a d««claré à 

un correspondant du Herald que la com
pagnie du câble français ferait appel du 
jugement du tribunal de commerce de 
Paris qui la condamne à payer une forte 
indemnité à la compagnie américaine.

Des directeurs de la compagnie française 
qui acceptèrent, sans autorisai ion du gou
vernement, les ollres de fusion de onze 
autres compagnies, outre passèrent les 
limites du contrat avec le gouvernement 
fiançais, et c’est pour cela que les nouveaux 
directeurs ont ete obligeas, par «mire du 
ministre des postes et télégraphes, a ce 
toute affinité avec la compagnie ai: 
américaine.

Il est certain, 
d’appel ne conli 
tribunal de coin

rdî

Artiste décédé
Parts 10—Etienne Heller, le pla 

distingué et le savant cumpositeui 
mort a Juge de 75 ans.

Dillon, que lu cour 
pas le jugement du 

nmerce, et les directeurs 
ainsi que ses actionnaires 
uillesàcet égard.

a dit M.Stewart Parnell
Dublin 16—Un reporter du Freeman's 

Journal a eu une entrevue avec M. Par 
ueil. M. Parnell croit hors de doute qu’il 
existe des dissensions parmi les membres 
du cabinet et qu’une crise politique devra 
ec.alér à la prochaine session, sur quel
ques questions anglaises. M. Parnell con
seil.e a ses partisans et aux radicaux de 
faciliter au gouvernement la b«-sogne le
gislative afin dVviler l'accusation d'être 
des obstructionnistes. Il dit que les libé
raux unionistes dev ront pour être logi pies 
se si-parer sur plusieurs u -iuts de la j o i- 
tique. M. Parnell prétend que les récen
tes réductions de rentes faites par la com
mission agraire ue sont pas la moitié de 
ce que les tenanciers irlandais devraient 
exiger et M. Parnell suggéré que le parti 
prenne les moyens de faire réexaminer 
cette question par les ^commissaires. H 
exprime l'espoir que les nationaliste* ga

is sièges dans Ulster a la pro
ion parlementaire.

Z
sont°bin pagine 

eu tranq
Affaire McNeil

Paris 18—Verraersch, l'indiv 
jeudi a Boulogne, parce qu'on le soupçonne 
de n’étre pas étranger a la mort dfArchi 
bald McNeil, le reporter du Sportman, de 
Londres, a été interrogé, blet. Il a reconnu 
avoir accompagné MacNeil, mais prétend 
l’avoir quitté vers dix heures du soir, n la 
|iorte du café où les deux hommes ont été 
vus ensemble. Au moment de son urresta 
tion, Verinerscli avait dit qu’il ne connais 
sait pas MacNeil.

idu arrêté

Destitution
Paria, 16—Le magistrat parisien Vi

gneau a été. révoqué pour avoir, en se fai
sant passer pour un ami, obtenu de 
Legrand, un riche tonnelier accusé d’avoi 
acheté la d<-coration de la Légion d’Hon 
neur, qui avait antérieurement comparu 
devant lui et à qui il n'avait pu arracher 
des av«-ux compromet taut M. Wilson, les 
déclarations les plus compromettantes qui 
ont servi de base a une perquisition de la 
police, le lendemain. On a vu là trop de

M.gneronl troi 
cliuine elect

Le budget en France
Paris 16—Le comité a refusé de consen- 

une taxe surnuméraire sur le sucre 
sine dans les raffine- 

nmence
maintenant emmaga 
ries, à moins que cet impôt ne com 
qu’en septembre prochain lors de la 
des betteraves.

M. Tirard s'est vainementefforcé de faire 
comprendre au comité que le fait que les 
fabricants faisaient chaque année, un b<i- 
néiice de 75,000,01)0 de francs était la seule 

du déficit dans le budget.
Conseil municipal de Parii 

Paris 16—A la chambre des députés, au- 
urd’hui, M. Sarrieu, ministre de l’inté- 
$ur, en réponse à uue interpellation, ré 

futa l'accusai ion que le conseil municipal 
de PariA soit coupable d'avoir organise 
une révolte durant la r«>cente crise prési
dentielle. Il lut un rapport du préfet de 
police montrant toutes les precaut inns qui 
avaient été prises pour prévenir une insur
rection et dit que le gouvernement étant 
désireux d’assurer le respect aux lois a 
décidé d'imposer au conseil municipal le 
devoir de pourvoir à une résidence pour le 
préfet de police de la Seine à l'hôtel de 
ville.

Lee pommes canadiennes
Londres, 16— Les importations croissan

tes de pomme# du Canada et des Etats 
Unis commencent à fairenaitredeealarmes 
dans les cercles agricole# et une vive dis
cussion se poursuit en ce moment dans les 
journaux. On blame les agriculteurs an
glais de ne pas profiter des chances qu’ils 
ont d'approvisionner le marché indigene et 
on les invite a améliorer la quantité des 
pommes anglaises, a moins qu'ils ne dési
rent que le produit, importé monopolise le 
marché.

joi
rie

Les chambre* Hongroises

ces en m
V ienne, 10 — 

hongroises seront 
lieu d’octobre proc

L’Autriche et la Russie 
Vienne, 16—On dit que, répondant à 

l’information que lui communi«tuait le 
comte LobanofT. l'ambassadeur russe, aux 
fins que la Russie augmenterait ses trou
pes sur la frontière de Oallicie, M. Kalnody 
a répondit que l’Autriche témoignait «pa
iement de ses intentions pacifiques, mai# 
qu il aopartenait au conseil militaire de 
juger «le la situation créée par la marche

convoq

Le* Cortès
Madrid 16—A la chambre des dépulés 

aujourd'hui, senor Puigcdrver, ministre 
des finances, annonça qu'il avait fait des 
arrangements avec la banque d'Espagne, 
pour convertir la dette flottaute en un em
prunt de $30.000,000 portant un maximum 
d'intérêt pendant cinq ans.

Parlement portugais

oupes russes.
La politique anglaise

Lisbonne 16—Aux Cortès aujourd'hui. Londres. 10-Une grande partie de la 
senor Cyrille De Carvalhos, ministre des Pre,M‘e tory continue a attaquer lord balis- 
finances, présenta le budget. Ce rapport l,ur>' a'i sujet des discours quil a pronon- 
annuel des finance réduit le budget estimé ces a Liverpool.
dr ItBl roi.tn» de rel» (valvur de la mon- H <•« certifie par de. Daraonne. bien in-
liai. *5401. Le minielre prévoit un mirplim ........... .. ‘<"e le" nuiuiii.te.onl dlucute hier
de 1285 ci >u to* et croit Qu'aunin emprunt ! un projet nouveau de-gouvernement limai 
etranger ou aucune augmentation de taxe : pour I Irlande. Lord Salisbury a ete forcé 
seront necessaires. Il recommande un ! d accepter ce projet.
Mib.ide de IldOconto» en laveur de. coin j N«tion.U,t.,et oranel.t.s
mes pour 1888 80.

I Liverpool, 16—Les orangist*-* ont 
qué ce soir une assemblée de la II 

, près rie ceU 
a été démolie

Le* Italiens en Abyssinie I qué ce soir une assemblée de la ligue à
Rome, 16—Plusieurs dépêchés de Mas Bserton. près rie cette ville. La salle des 

aouah indiquant qu'une bataille est proche ■*■»«»* a eté démolie,plusieurs personnes, 
oni crée le plus vif ém »l dans toute I Italie. I lesquelles se trouvaient le conseiller
Aux derniers a. is, le commandant des j Byrfie. de Liverpool, ont été grièvement 
troupes italiennes prenait toutes les pré ; blwwees. _ 
cautions pour *-e prémunir contre une sur : 
prise et les ingénieurs à son service cons- : Rome, 16— Le Pape, hier, en présence 
trulsaient une route carrossable, parallèle d'un grand nombre de cardinaux, archevé- 
au chemin de ler.de Fort Mont Kullo à , ques de représentants diplomatiques, à 
Saati. Ras Al-mla et les chefs abyssins la cathédrale Saint-Pierre, a canonisé les 
sont allés n Adom a, ou se tient un grand fondateurs du Tordre des serviteurs de 
conseil de guerre. ; Marie et trois membre# de la société de

L'armée abyssinienne n'a pas encore pa- Jésus: Pierre Claver, Jean Berchman# et 
ru enforce à Armera. Les Abyssins Mint 1 Alphonse de Rodriguez. La cérémonie fut 
pleins de confiance, a raison du petit nom- [ grandiose. Le duc de Norfolk, qui y assls- 
bre des troupes Italiennes, et s'attendent j tait, restera auprès du Vatican durant 
de remporter une victoire facile. I une quinzaine de jours encore.

ur* dépêchés de Mas 
'une bataille est proche

Canonisation
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Sir John Macdonald
Toronto, 16—Sir John Macdonald et 

l'honorable Thomas White sont en cette 
ville. Ils étaii nt présents à In séance d'i 
nanguratiun du nouveau conseil de ville.

ohn reçut une brillante ovation, 
rès-midi, sir John a reçu un grand 

unore de visiteurs.
Demain matin, un portrait à l’huile sera 

pr«‘sente à sir John par les officiers de la 
** Manufacturers life association "et à deux 
heures.il y aura banquet alloue! assiste 
ront plusieurs convives intéresses dans le 
journal : L'Emjdre.

Sir John Macdonald partira dans la soi
rée pour Ottawa.

Commerce de bol*
Québec, 16—Le Canadien annonce 

plusieurs fortes transactions ont eu 
pour les limites à bois, par MM. Mc Art 
et fils, W. et J. Sharpies et Dobell. Beckett 
et Cie. Le montant de c«-s transactions 
s>st élevé à plus de 87.UU0.0il0. On dit qu'il 
y a très peu de bois de pruelie entre les 
mains des manufacturiers.

E

Quebec, 16—Un bill sera probablement 
pr«>seuté n la prochaine session de la légis
lature, pour faire déclarer illégales toutes 
les organisai ions du travail permettant les 
grèves et pour punir ceux qui en sont les 
instigateurs et ceux qui y prennent part. 

Uncertain nombre des grévistes ont re- 
tandis que d'a 
humer.

Nouveau maire

isTouvrage i 
t encore à c

utres persis-

Victoria, C. A.. 16—M. Grant, MFP., a 
été élu maire de cette ville, par une majo
rité de 142 voix contre son adversaire, M. 
Higgins, M.P.P.

Maire
Saint-André. Quebec, 16—A la première 

reunion du conseil municipal,aujourd'hui, 
pour la nouvelle municipalité de Carillon. 
Quebec, M. John Kelley a été élu à la mai

Comté de Saguenay
Saouenay, 16—Plusieurs assemblées pu 

bliques furent tenues dans le comte de 
Saguenay, aux fins d'obtenir qu’il soit sé
paré du comté de Chicoutimi et d’élire un 
représentant spécial pour Saguenay à la 
Legislature provinciale. De fortes résolu
tions furent adoptées en ce sens.

Statistique*
Quebec, 16—Un journal « 

porte le nombre des juges de paix en cette 
province à 1,700. au Nouveau-Brunswick, à 
4,000 ; dans la Nouvelle-Ecosse au même 
chiffre et dans Ontario, à 7,000.

Conseil de ville
Toronto 16—Le nouveau conseil de ville 

a tenu sa première assemblée dans la ma
tinée à 10.30 heures. Après l'assermenta 
tion des nouveaux conseillers, le maire 
Clarke élu en remplacement du 
Howland fut assermenté par le juge 
Dougall. M. Clarke prononça un long 
cours d'iuauguraAion.

Le nouveau maire reçut une adresse 
complimentaire de l'Union Typographique 
dont il est un des plus anciens membres.

Le Montagnais
Québec 16-Le membres du club “ Le 

Montagnais " sont a organiser une exe 
Sherbrooke* Ce voyage aura pr<; 

blement lieu durant la première semaine 
de février.

Québec 16—11 est question à Lévis d’un 
grand concert qui sérail donné dans cette 
ville dans le cours de l’hiver.

Le convent du Bon Pasteur

de cette

TT.

taQuebec 10—La Congrégation des ser
vantes du Cœur Immaculé de Marie de 
l'Asile du Bon Pasteur «ie Québec com
prend : 185 religieuses professes de chœur; 
17 novices ; 10 postulantes ; 16 converses ; 
105 pi-nitentes ; 18 missions où sont em
ployees V9 regieuses professes.

Près de 500 élèves fréquentent lesclasses 
où sont employées 25 religieuses.

Nouvelles de Quebec
, 16—La basilique avait été splen- 
decorév par les soins des sœurs 

Bon Pasteur, a l’occasion de la grand’- 
ssc, qui y a été «•«•li-brée hier en l lion- 
ir du jubilé du Pape Léon XIII.

ent local a remis samedi, 
au gouvernement Impérial, les vieux bâti
ments qui ont servi pendant tant d'années, 
de palais de justice temporaire.

Quebec, 
idement -Z

—Le gouvernem

—M. Charles Etienne Légaré est mort 
hier, à luge de 75 ans. apres quel«|ues heu
res de maladie. M. Lcgaré était employé 
depuis 28 ans dans les bureaux du protono- 
taire «le celte ville.

—Un incendie a éclaté hier matin, de 
bonne heure, dans une aile servant d<‘ cui
sine de la residence de MineClms. E. Levy, 
à Cataraqui, Bergerville. Ou ne connaît 
pas encore la cause du sinistre. Deux pom
piers envoyés sur les lieux par le maire 
Langelier, réussirent bientôt a circonscrire 
les liamines dans le bâtiment où elles 
avaient pris leur origine. Les dommages 
seront probablement de $5,000, couverts 
par les ass

Société littéraire et historique
Quebec 16—La société littéra 

torique de Québec se plaint de ne pas par
ticiper dans les largessesdu gouvernement 
et demande a être mise sur le même pied 
que l'Institut Canadien qui reçu 
afiocation annuelle de cinq cents p 
L'honorable D. A. Ross a répondu au pré 
sident actuel de la société littéraire etfhis- 
torique que la question serait portée d<»- 
vant le parlement a la prochaine session, 
et que sans doute une égale subvention 
serait donnée à la société littéraire et his-

u rances.

ire et bis-

La tempête et le froid aux Etats-Unis
Saint-Paul, Minn.. 16—La temp "-te ter

rible qui s'est abattu.- sur le Nord-Ouest 
des Etats-Unis, est maintenant terminée. 
Le nombre des victimes cependant va tou
jours croissant. A l’heure actuelle on 
compte plus de cent pertes de vies et 
ne peut calculer les dommages mater 
causés par la tempête. Le froid est très 
vif et le trafic est suspendu sur toutes les 
lignes de chemins de fer dn Nord-Ouest.

Les Chevalier* «lu Travail
Québec 16—Hier, à la grand’messc M. 

le curé de 1 église Saint Jean-Baptiste a 
fortement dénomré l’association des che
valiers du travail. Le révérend Père 
Desy, chapelain des congréganistes de 
Saint-Roch a parle dans le mi-me sens, 
ajoutant qu’il conseillait à tous les congré
ganistes qui sont membres de l’association 
de se retirer le plus tôt possible de cette

Le cabinet du Manitoba
Winnipeg 16—Le cabinet Harrison r «fi
lera dit en probablement demain et M. 

i way sera appelé à former un nou- 
ininisteri-. Cei i aurait étédécidé a (un 

caucus conservateur où M. Norquay au
rait été unanimement choisi comme chef 
de l’opposition.

M. Gn 
former un 
ajournera 
d'assurer

eenwav accepterait la tâc 
t cabinet avec la condition 
ent aurait lieu pour un i 
l'élection des nouveaux

m qu’un 
mois afin

ETATS-UNIS

La tempête de neige
Saint Paul. Minnesota, 16—Le journal 

Pioneer Press publie, ce matin les noms 
de Kl personnes qui ont perdu la vie par 
suite «le la dernii-r,- tempête qui a s«-vi 
avec violence dans tout le nord ouest «les 
Etats Unis. Samedi soir et hier, la tem
pérature fut exceaeiv.-ment froidedana tout 
le nord ouest. A Bralnend, le thermomètre 
n marqué 58 degrés au-dessous de zen. * 
cinq heures hier matin et à Bird Island, 
Minn. 38 degrés, à Faribault, 42 degrés 
avant hier soir. Les trains de tons les che
mins de 1er bloqués commencèrent à cir
culer hier après-midi.

La diète
Berlin, 16—La diète prusslennee a été 

ouverte samedi. Le discours impérial n'a 
fait aucune mention des affaires militai- 

irle avec confiance de la situation

HôteLCanada
PA RIS, u. * ckÊfmtt%PA R/S

(Près 1» Boni*verd de* Italiens)

ENGLISH BROKEN

The Liverpool il London & Globe
COMPAGNIE D’ASSURANCE

ACTIF, - $31,000,000

Montant placé au Canada, 6800,000

DIRECTEURS AU CANADA 

Hon. Henry Stakeks, Vn-aiilent
Time. Champ, Kvv . Vive Préside 

Theodore Hart, Kcr. A. Hooper, Ecr. 
Edmond J. Uakhkau, Kcr.

ntrv le feu prlw# aux taux les 
plus modéré».

G. F. a SMITH,
Sec.-ntaldeul.

Assunun-eè ce

CYRILLE I.AVRIN,
Agent de la cité.

Bureau princlual et succursale au Camtda:

16 -PLACE-D’ARMES-16
MONTREAL

New England Paper Ca
BUREAU ET ENTREPOT

21 ET 23 RUE DE BRES0LLES
MONTREAL

Demandes no# Echantillon»

COMPAGNIE D’ASSURANCE
cohtrb le feu et bur la vie

• North lSrlfl*li niwl Mercantile"
Fondée on woa

RKSHOVUVKH DE LA OOMVA«IN 
Capital uutorlNê. .

«Io souscrit .
do payé .........

Fonds ei rèeervoe 
diVembre 1883,.

Fonds (h'ii 
Revenu : j

13.1*1,000 Ste 

* 625 000 »

. 1.503.235 •’
• • 8.811,10* ”

I.KH l'IlINCIl'ÀLE*

Duroau principal pour le Canada: No
Naliil t i-itiivois-Vitvier, ,1l«iiilr#nl.
Thomas Davidaon, f V. U. Favtkux, 

IHrceteur-Uirant. t Gustave Fautkux, 
ttmu-Moeme

du fou. au 31

aiimilti'* «)t d«- la vie 
Hnim-liediifeu 
llraivlivH des annuité* 

el «le la vie.........
AGENTS DANS TOUT»* 

VILLES DU «

DE CAMPBELL
LE REM KDE SPECIFIQUE POUR 

LasHiludo «lu j n in temps, Dyspopsie, 
porto <r»pp«5tit, mouvuiiio digou- 

tion, mnladios mulsainoa,
K te, Etc, 15to.

LE PUR ET VERITABLE

GlLLETT’S
powdered

99 POUR CENT
I.r plus Pur, In plu# Port, le Meilleur.

Prêt A mettre mi UHiign en aucune «luantlté

i'iiiiih eenl nui re« eus. 'Y'ne boite équlvautY 80 
livres «le Hal Kodii.

vonlochcz louMlcsi'plcIoraet pharmacien*.
E. W. Gl LLI'jTT - - TORONTO

L’EXTRAIT

Fraisier Sauvage
DOCTEUR FOWLER

-----UUKH1T ------

Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l'été.

KN VENTE CHEZ TOUS LES l’HAKMACIENS.

CARTER’S
JLiLivTk FII2CB

Les pilules de CarteriFoie
GUERISSENT

MMrïar, ïï'T&rbSBîïr.
système. ioIh-i ue Kiourdi<wementw,Nau**es,8om
nelence. Fui llfie après les repas, Douleur* dan* 
le cote. etc. Quoique le plu» «rend succès ait ét* 
«leguér

LE MAL
De tête nerveux ou bilieux, cependant les petites 
Pilules de < urter pourle Foie sont aussi égale-
ineni Uounee pour la constipation,guérissant et 
prévenant celte Indisposition ennuyeuse. Elle* 
«•orrineni aussi tons désordres de 1 estomac sti- 
mulent le foie et règlent les inteetias. oi elle* 
guérissaient seulement le mal

DE TETE
Klle#eeralent encore inestimables pour ceux qu 
souiireiiitienne maladie; mais heureusement 
«.ue leurs bouse em ne s arrêtent pas lu, et ceux 
qui en feront une fois usage trouveront ces peti
tes pilules si précieuses duns uint de cas.qu'lie 
ne voudront plue» en passer 1 mol*. Après tout 
le mal de tète

NERVEUX
OU bilieux est le cauchemar de tant d'existences 
que c est dans ce cas surtout que nous vantons 
,,os pilules. No» pilules guérissent tandis que 
d Anre u en foin rien.

Le» i'em es i'ilulesde Carter pour Foie le sont 
très pentes et 1res facile# u prendre. Une ou 
deux sont une dose. File# honistrciement végé
tales et n irritent pa». leur action étant agréable 
u tou* ceux qui en foui usage. En fiole de 25 ete, 
6 pour 81. Lu vente par le» phamacien» partout, 
ou envoy par la malle.

CAHIER MEDECINE CO
____HEW.XOKS, B-U.

Burdo
B

* REM
A

RQ
U

E—
Po

ur
 vo

ue
 se

rv
ir d

e c
et

te
 for

m
ul

e d
e D

em
an

de
 de

 B
ill

et
»,

 en
le

ve
z l

a et
 

m
et

te
z-

la
 av

ec
 l'u

rg
en

t da
ns

 un
e e

nv
el

op
pe

 adr
es

sé
e à

 S. 
K

. L
ef

eb
vr

e,
 19

 ru
e S

ai
nt

-J
ac

qu
es

. 
M

on
tré

al
. C

an
ad

a.

Lo
ca

lit
é

£É
=r

«
2Ï

S3
ÏS

- =

;

s'3

«B
îl

—
E

\ «
le

ur
 de

s p
ar

ts

*

4
r

'
V



I
LB CANADA-MARDI, 17 JANVIER 1888 J

IéLIXIR rn D GÜILLIE
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

■ Préparé par PAUL CAGE, Pharmacien de I" Classe. Docteur en Médecine
d« La faculté de Paris

■ »•/«*/•« I »eOL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT
■ du FOIE, I », ru# de Or enelle-Salnt-Germain, PARIS

d# I’ESTOHAC I Plue de Soixante A nn*ee de Sure fort rroo,# Mfl. 
nieririASt ■ eiciti inconl*.uble U« l Elbtlrde OoiUlé, qni est le m<6- v,wee,,v"* 1 imeaenl 1- pins éronomtqiie et l.-j.lu* rem mode à

i «as» I
H RHUMATISME 1 lil|*UI riulliÉlixirdiSilllliUnrruirtPail 

GOUTTE I et le 7>m« de l’Origine lie* Glaire»
CMAQU6 SOUTEIIXR DOIT tTIll ACCOMP.

■ D*pAt le ne teetee lee PEerm.ciee

S'il faut en croire le témoignage 
de M. Rousseau, le défendeur, 
agissant sous une fausse interpréta
tion de la loi, a cru qu’il pouvait 
avancer de l’argent sur des billets, 
en dépit du fait que ces prêts po u- 
vaient influencer les électeurs dans 
le libre exercice de leur droit de 
vote. Le défendeur aurait été sous 
l’impression que telles manœuvres 
n'étaient pas contraires à la loi ; en 
d’autres mots qu’il pouvait, 
vaut la règle ordinaire des t 
lions, prêter ainsi de l’argent à des 
personnes dont il avait besoin de 
l’influence.

Une fausse interprétation de la 
loi ne changerait pas la nature de 
telles manœuvres, ne les rendrait 
pas moins vicieuses, ou moins en 
contravention avec les dispositions 
de la loi.

Rousseau à reçu instructio 1 d’a
vancer de l’argent, mais de prendre 
des billets, et on lui à dit de com
muniquer telles instructions à 
McKenzie.

La question est d’exminer jusqu’à 
quel point ce témoignage est vrai.

Nous voyons que quelques jours 
avant la présentation, et a une 
assemblée des électaurs partisans du 
défendeur, trois hommes se sont

VÉRITABLELE DINER CIVIQUE. n, McVeity, Errait, 
Larose, Bingham el Henderson.

Règlements—Gordon, Monk, Bort*iwick, 
Larose, A J am ot Hende

Propriété—Gordon, (Jux, O'Leary, La
rose, Duroeher et Askwith.

Impression—Hutcolson, Monk, O'Leary, 
Larose, Adam et Roger.

Cour de Révision—Gordon, E.ratt, La
rose, Bmgham et Henderson.

L’échevin Dalglish, l'un des représen
tants du quartier Victoiia, étant en CalKor- 
nie pour sa santé,a son retour vers le mois 
d’avril ily aura quelques changements dans 
la liste des corn tés iel que publiée plus 
haut.

Proposé par l’échevin Gordon, sect 
l’échevin Henderson que les Messi 
t les noms suivant soient ajoutés au 

Comité de Santé : MM. Sweétlant, J. P. 
Brophy et W. WhiUans. C-.tte motion 
est adoptée.

Une assez longue discussion s’engage 
ensuite entre les éclievins Borthwick et 
O’Leary au sujet de la formation du Comité 
des Travaux dont l’échevin Borthwick a 
été appelé à faire partie. Les échevins 
Gordon,Heney Henderson, y prennent part.

Il est ensuite proposé par l’échevin Borth- 
wilh, secondé par l’échevin Gordon, que le 
nom de l’échevin Errait soit mis pour for
mer partie du Bureau de Vanté et l’échevin 
Borthwick au Comité de Feu et d’Bclairage.

Cotisation—Gordo FEUILLETON DU “CANADA.”
Qu’on n’aiHe pas croire qu’un dl 

ner esi tout un événement pour les 
journalistes. Ceux-ci sont trop sou
vent conviés aux banquets pour at
tacher à un dîner plus d’importan
ce qu’il n’en faut. Cependant lors
que le dîner auquel ils sont invités 
a le cachet de celui donné par le 
maire McLeod Stewart, hier soir, 
au Russell, il faut avouer que le 
journaliste comme tous les autres 
invités en prend joyeusement son 
parti et s’y amuse amplement afin 
de faire diversion avec ses multi
ples occupations de tous les jours.

Aussitôt à l’issue de la séance du 
conseil de ville, hier soir, les éche
vins et les quelques invités de Son 
Honneur le maire se rendirent au
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B Suite.
Pauvre William ! il ne se plaignait jamais. Amour, passion, 

désespoir, il renfermait tout dans son âme ; et ses yeux se creu
saient, son teint pâlissait, il maigrissait à vue d’œil et perdait peu 
à peu sa fantastique beauté. Quant à Marguerite la méchante 
petite femme, j’ai bien peur, lecteurs, que vous n’ayiez appris à la 
détester. Elle passait son temps à iormuler des souhaits ridicules 
et impossibles ; elle aurait voulu n’être jamais née, elle souhaitait 
la mort, regrettait de n’avoir pas épousé Jérôme et aurait voulu 
surtout n’avoir jamais abandonné grand’papa.

L’indifférence apparente de son mari l’eiaapérait et elle y 
répondait par une hauteur insolente. Elle se répétait à chaque 
instant qu’elle s'occupait fort peu de ce grossier fermier bon tout 
au plus à détacher les cordons de ses souliers, de cet homme sans 
savoir vivre, sans éducation qui, ignorant les premières règles de la 
grammaire, disait “ je vas ” au lieu de je vais, et ne se faisait point 
faute de mille horreurs de ce genre ; d’un homme qui avant de la 
connaître, n’avait jamais entendu parler de lord Byron et qui 
préférait ouvertement Dickens à Thomas Moore.

Et cependant je ne suis pas trop sûr que Marguerite fut franche 
avec elle-même : une voix bien faible s’élevait parfois d’un petit 
coin du cœnr de la jeune égoïste pour parler en faveur dn pauvre 
William, mais l’orgueil répondait si haut et si fort qu’il faisait 
bientôt taire la petite voix.

Souvent, le soir, le mari de Marguerite demeurait tard appuyé 
à l'une des colonnes, dans une attitude triste et pensive qui désolait 
sa mère et aurait excité la pitié dans tons les cœurs.

Quand le bon ange de Marguerite murmurait à son oreille :
—Va près de lui.„. c’est ton mari après tout.... il souffre.... Ta 

près de lui.... va le consoler. -
L’orgueil répondait :
—N’y va pas, Marguerite. Il n’aurait jamais dû t'épouser.....

il avait plus d’expérience que toi et aurait dû prévoir tout ce qui 
est arrivé.

—Pourtant—, disait l’ange, il t’aime tant !
—Il est ai commun, si mal élevé, il parle si fort, si mal, répon

dait l'orgueil.
Et Marguerite n’allait pas. L’orgueil endurcissait de plus en 

plus son cœur, et le gouffre qui s’était ouvert entre elle et son mari 
s’élargissait tons les jours davantage. Pendant toute une semaine 
ils n’échangeaient pas quelques fois quatre paroles. Marguerite 
passait son temps a courir dans la campagne, à lire quand elle 
pouvait se procurer des livres ou à écrire tonte espèce de folies. 
Quelquefois, elle trouvait un bouquet ou des fruits sur sa table, 
quelquefois un nouveau roman, et alors devant ces témoignages 
muets de la tendresse de son mari, elle se sentait émne et repen
tante ; mais, émotion et remords n’avaient qne la durée de 
l’éclair.

Le jeune couple était l’objet des cancans de tout le village ; 
tout le monde s’en occupait, tout le monde plaignait William et 
jetait le blâme à pleines mains sur sa femme. Les jeunes gens qui 
avait envié sa bonne fortune, commençaient à penser que ce n’était 
pas, après tout, chose si désirable que d'enlever une héritière. Les 
femmes prétendaient que Marguerite se donnait des airs d’impor
tance et les regardait dn hau de sa grandeur comme si, disaient 
elles, elle était faite d'un métal précieux

—Après tout, ajoutaient-elles, elle n’est, comme nous, que la 
iemme d’un fermier. A quoi lui sen de savoir jouer du piano, 
de peindre, de parler français, puisqu’elle n'a pas de piano et que 
personne, autour d’elle, ne comprend le français ? Patience ! 
robes de soie s’useront, et il faudra bien, bon gré, mal gré, lesi 
remplacer par l’indienne et le Unsay.

Les bonnes voisines attendaient ca moment avec un malin

Prix <Chez tous les Parfumeurs et Coilleurs

^ &uini,giz spéciale
^^1 PRÉPARÉS AO BISMUTH

V Par CH. FAY, Parfumeur
” 9, Rxxe de la. IPaiac, ©

Un an, pour 
“ en deT .a

Russell ou, vers les 9 heures, tous 
prenaient place autour de tables 
richement chargées de mets exquis 
et brillamment illuminées par les 
feux de centaines de bougies colo 
riées le tout, 
dont la salle avait été ornée pro 
duisant le plus féérique coup d’œil.

LA TABLE.

taTnrtobl

etc. doi’avec les décorations
— J? JL.RIS^: ayant donné qnelques ex- 

eriu Borthwick retire son
L’échevin Cox 

plications. l’écliL 
amendement.

L’échevin McVeity propose ensuit» que 
les echevins Gordon,Heney,Adam, Hender
son et le pro poseur et le seconieur, soient 
appelés à former un comité auquel seiont 
soumises toutes les questions relatives à 
l'annexion projetée de la ville. Cette mo
tion est adoptée.

Proposé par l’échevin Gordon, secondé 
par l’échevin Hutchison que MM. H. Robi!- 
lard, M. P, et A. J Christie soient non 
Syndics, adopté. Sur motion de l’éch* 
Gordon secondé par l’échevin Duroche 
Conseil s’ajourne. Il est 8 heures.

I f Véritable ONOPBMT OAPBT.antflKB
I wt ne renyde ton rat-Ainpour I» goérjjon de touiei les rimiet. xanarim.

BXI..E BD* CEAQO* BOVLSAO LA HISSA rilRK rl-COSTMS __________ y
^MyStgdadfsl > PARIS, t. r Orflrrn n den» toute» le» bonne» Pbermeelee. -_____________________

BÜRJOn remarquait à la table d’bon 
neur Son Honneur le maire McLeod 
Stewart, ayant à sa dioite l’houo- 
rable John Gostigan, ministre du 
revenu de l’intérieur ; l’hon. juge 
Fournier, de la cour suprême du 
Canada ; Sir Jas. Grant, M.D.; l’hon. 
M. Anson, AD.C ; le juge Lyons, et 
à sa gauche l’hon. juge Gwynne, 
de la cour suprême du Canada ; 
M. W. G. Parley, M. P.; Dr St Jean, 
ex-maire ; F. McDougall, ex maire, 
et M. Robillard, M P.

Les extrémités de la table étaient 
occupées par les échevins Duroeher 
et Gordon. Les membres de la 
presse étrangère et locale occu
paient des places à l’intérieur, en 
face de la table d’honneur.

LÊ MENU.
Tous les invités ont admiré le su

perbe travail typographique avec 
lequel le menu a été préparé. Mais 
si la carte était belle, il faut se hâ 
ter d’ajouter que les mets dont elle 
faisait mention de même que les 
vins étaient excellents et digne du 
Russell, dont la réputation n’est 
plus à faire sur ce point.

LES TOASTS

rencontrés—par un effet mystérieux 
—à Martintowo, Tyo, Saucier et 
Vanier ; tous trois avec le même En vente à la - harmacie du Pilon Rouge, 455 rtv* Sussex. LEdésir, dans le même but, obtenir, 
emprunter de l’argent. On peut se 
convaincre que leur besoin d’agent 
était antérieur à cette date, 
preuve démontré qu’ 
cun effort n’a été fait 
de l’argent, jusqu’au moment ou 
Tyo déclara que quelques uns de 
ses amis étaient allés chercher de 
l’argent, et qu'il pensait pouvoir en 
obtenir lui-raôme. Ces paroles 
donnent le secret de leur rencontre 
a tous trois pour faire une demande 

L’argent fut donné par 
Tels fait, d'après le
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REMERCIEMENTS.

L’honorabEn faisant ,;ha jm» Jutir 
SOU.S-CMt.lliU._- 'lu COI 

petite scrlnytiu Pravas 
Le Brun) pleine tl’

du d’une 
(ModèleLes 8œ 

Joseph ol
gratitude à toutes les personnes 
qui ont contribué de quelque manière que 
ce soit, aux étrennes et au grand dîner des 
orphelins, le 9 janvier courant. Les sœurs 
profitent aussi de cette circonstance pour 
remercier les messieurs et les dames qui 
font à leur Institution l'aumône d’un pain 
par mois, leur charité est d’un grand se
cours à cette maison. Malgré cela, il est 
dû au boulanger plus de $500, qui seront 
payées, espérons-le, par les profits du pro
chain bazar.

M. Renaud mérite toute notre reconnais
sance en voulant bien attendre si long
temps, et sans intérêt, le remboursement de 
cette somme.

iurs Directrices de l'Orphelinat St 
frent le sincère hommage de leur 

charitables
W L’honorab 

retour de Be•6EucalyptinsLeBrun £ aoqeejfrp t) etqpij 
'tnyddij etnemlinv 

•eiwoqpp soemojea 
w| egtjjoj

NIA

commune.
M. McKenzie, 
témoignage de Rousseau, sont sub 
séquents aux instructions données 
par le défendeur, communiquées à 
McKenzie. Ce dernier a agi con 
formément aux instructions reçues. 
Il conviènt de se rappeller qu’alors 
McKenzie n’était pas en état de 
ter de l’argent. Comme il 
pressé par ses 
eu recours au 
ouvert un credit à une banque. Il 
resort du témoignage de McKenzie 
que les trois sommes mentionnées 
plus haut ont été prises dans 
dit en question, en d’autres termes, 
McKenzie nétant pas en état de prê
ter de l’argent a reçu des fonds 
nécessaires au défendeur, peu im
porte ici que ce fut ou non pour des 
dépenses d’élection. 11 a reçu de 
l’argent du déf ndeur, et, si Rons 
seau dit vrai, il a de plu reçu ins
truction de prendre des billets pour 
l’agent qu’il prêterait. Pour en 
venir à une conclusion, que M. 
McKenz e ait reçu les instructirns 
de Rousseau, ou ce demir du défen
deur, peu importe, la preuvre de la 
transaction est la.

Sir Hector 
pour Québec

ON OUÉHXT

la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhes pulmonaires 

l'Eucalyptine Le Brun
NTIENT PAS DE MORPHINE

LE BRUN, Pliaroacien-Chimiste
50 et 62, Faubourg Montmartre 

et 47, rue Lafayette, PARIS ^
M|4ti dm leutM |.« \ rlarliules Pb^dn CANADA.
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La veriion 
nistre des tri 
exercice, est

ETRENNES POUR LES ORPHELINS.
M W Travis. $10 

$5 ; .1 
Tan

DÉCOUVERTE
PLUS d’
POUDRE CLÉRY—se«ndlurtout

ASTHMEI ; Dr Hill, D M, $5 ; 
Chs Taché, Ecr, M D, 

guay, $1 ; 
irtior (le

SUVJ
Mde M Da 
$.1 ; Mde t 
Coursolles, 
Hen

m uavis, 
Mile U GLorsque les convives eurent fait 

amplement honneur à ce banquet 
splendide, tout en dégustant des 
vins recherchés et des champagnes 
à fine mousse, Son Honneur le 
maire se leva au milieu de l’enihou 
siasme général pour proposer la 
première santé officielle, celle à la 
Reine, oui fut accueillie par le “God 
Save the Queen” admirablement 
rendu par un orchestre militaire 
qui se tenait dans le corridor à cet 
effet.

rpMessieurs G F

rp Hui?pvjytjiey, 1 quartier de bœuf ; John Royer, 1 
rtier de bœuf ; W G l'erley, 1 quartier 

lier de bœuf ;

M. Fitzger 
contrat pou 
poste à St .U"

ier de

G» Jquartier ue nœui ;
(le nœuf ; S P Bauset, 1 quartier de bœuf ; 
A Robillard, I quartier de bœuf ; J Richer 
(Hull), I Quartier de bœuf ; G Baillargé, 
1 mouton ;

En vente à la pharmacie du P.lon Ro ige 
455 rue Sussex.I L'élection 

Queen, N.B.
; G Baillargé, 
outon ; G La- 

belle, 1 mouton ; P Lyons, 3 dindes ; Th 
Prnneau, ‘2 dindes ; L J Richard, 1 dinde ; 
P Baskerville, 1 dinde ; G Label le, 2 din
des ; F M j.)ougall, 2 dindes ; G Baillargé,
1 oie ; G Neville, 1 oie ; E Laverdure, 1 
oie ; S Laporte, 1 oie ; A Renaud, 7 din
des ; les demoiselles J Royer, 4 dindes ; 
Son Honneur le maire d’O.tawa, roastbeef ; 
Mde Luterrière, roastbeef ; Mde L J E Mc
Kay, pâtisserie ; Mde Trudeau, beefsteak ; 
Messieurs A C Larose, 1 pain de Savoie ; 
J B Boulin, I pain de, Savoie et bonbons ; 
Starvslas Drapeau, I pain de Savoie ; F 
Gaseaull, gâteau et oranges ; Mde G F 
Coursolle1, 1 panier de beignes ; Mile D 
Fortier, 1 panier de beignes ; Mde Tasche
reau, I panier de gâteaux ; Mde Breton, 2 
douzaines d’orangei ; Mde Duroeher, 2 
douzaines d’oranges ; Mde G F Coursolies, 
4 poudings ; Messieurs A Gobeil, $1 pour 
bonbons ; F R E Campeau, des bonbons ; 
G King, 5 lbs de thé.

''vv G Restaurant tledas
ex RUE YOHK,

Ottawa.

Brown, I m

Ce soir, l’h 
Montréal un 
conservateur

STATUTS DU CANADA Aujourd'h 
de LaprairieLa seconde santé fut celle à Lord 

Lansdowne, gouverneur-général du 
Canada, qui provoqua aussi de vifs 
applaudissements et qui fut bue 
avec un entrain sans précédent.

L’armée et la marine provoqua 
des réponses charmantes de la part 
du Capt. Strealfleld, aide de camp 
de Son Excellence le 
général, des ex-maires McDougal et 
St Jean, de l’échevin Adam et de 
l'ex-echevin Desjardins.

Aux ministres de la couronne; ce 
toast fut accueilli par le chant tou
jours nouveau du “Jolly good fel
low.” L’hon. John Costigan y ré
pondit avec succès.

Le suivant sur le programme ôta t 
à l’honneur des membres du sénat, 
de la chambre des communes et 
de la législature; y répondirent MM. 
W. G. Perley, H. Robillard, et Dr 
St Jean.

Au banc judiciaire; ce toast nous 
procura le plaisir d’entendre dejout 
uiscours en français, de la part de 
l’hon. juge Fournier et en anglais, 
des bons, juges Gwynne et Lyons. 
Ce dernier, en terminant proposa la 
santé de Son Honneur le maire et 
des échevins auquel répondirent le 
maire Stewart, puis les échevins 
Gordon, Duroeher, Borthwick, U’- 
laeary, McVeity, Laverdure et 
Adam.

la santé des officiers de la Corpo 
ration ayant ensuite été proposée, 
M. W. P. Lett y répondit avec so î 
tact habituel en pareille circons-

Son Honneur le Maire propo a 
ensuite la santé des ex-maires et des 
ex-échevins à laquelle répondirent 
MM. St. Jean, McDougall, Juge Lyon 
et Desjardins.

Au toast aux professions litérale?, 
répondit Sir James Grant avec son 
talent oratoire bien connu.

La santé de la presse fut ensuite 
proposée et provoqua des réponses 
<le la part de MM. Johnson du 
Citizen, Holmden du tree Press, 
Cook du Empira Ewan du A/a;/, 
Moffet du Courrier Fèdèial et Aube 
du Canada.

La santé des dames termina la liste 
des toasts et fut bue avec enthousi-

L> mai.leur ch )ix île Liqueur», VI a i t 
Cigare»

Toujours en mains.

PI BLIC.IT10N< OFFICI- LIJ'S r eus reg 
Tarte est cm 
caper active 
nadien ”k Les Statuts < t autres 

Gouvernement du Cumul-i, sont eu vente à 
ce bureau. An nsi des Actes 9/pur s Liste 
—• prix envoyé sur domanl .

Statuts Révisées,
Prix de d

Publications „dï
H. G ALLIEN,Remerciement*.

Madame veuve Chouinard de la 
Rivière du Loup (en haut) est heu 
reuse de remercier par voie de la 
presse, l’Union St. Thomas d’Otta 
à laquelle appartenait feu M. Choui
nard, son époux. Durant sa longue 
maladie, M. Chouinard a retiré de 
la Société comme bénéfices la som
me de $172 ; à sa mort, quoiqu’il 
ne fut membre qne depuis vingt- 
sept mois, la veuve a retiré la jolie 

de $699 formant en tout un 
M. Chouinard

On croit 
steamers Ail 
recevoir le ci 
océaniques, 
un service pl

actuellement prêts.Proori '’taire vol u nu sgouverneur 24 12 87—lm.
R CBAMBER^iy. 

Imprimeur de 1» Rein 
trôieur de la pa,i-1 

esions

plaisir.
Quant à madame Gray et à Lizzie, il nous est difficile dr 

comprendre comment elles pouvaient endurer la vie quo leur faisait 
Marguerite.

Aucune lettre de la Virginie n’arrivait. L’état nerven r de 
notre héroïne s’augmentait du silence de ses amis. Tous 1er jours, 
elle courait à la poste, malgré la chaleur et la poussière, et en 
revenait malade de désappointement. Nous savons tons combien 
il est pénible, vexant d’attendre une lettre qui ne vient pas.

Quand Octobre arriva, la pauvre Marguerite avait perdu tout 
espoir. Son crime avait été trop grand, elle le comprenait et se 
répétait que grand-papa ne lui pardonnerait jamais, ne lui écrirait 
plus jamais. Et il lui faudrait vivre et mourir dans cette misérable 
chaumière sans espoir de jeter un autre regard an monde brillant 
qu’elle avait abandonné dans nn moment de folie.

11 avait fait mauvais temps toute la journée et il lui avait été 
impossible d’aller à la poste. L’heure de l’ouverture de la malle 
était arrivée et l’impatience et l’anxiété de Marguerite s’aug 
taient de l’impossibilité où elle était de sortir. Pleuvrait-il des 
hallebardes, il fallait y envoyer quelqu’un. Elle s’avança jusqu’au 
haut de l’escalier et appela :

—Madame Gray !
Elle s'adressait toujours à sa belle mère car Lizzie faisait la 

sourde oreille ou, le plus souvent, l’envoyait promener sans céré
monie lorsqu’elle lui ordonnait une chose ou une autre. Madame 
Gray était en ce moment dans la cour, tâchant de faire entrer an 
poulailler quelques poulets entêtés qui ne craignaient point l’orage. 
Avec sa patience habituelle, elle entra et montant quelques marches- 
de l’escalier qui conduisait à la chambre de sa belle fille, elle lui 
demanda :

—Que voulez-vous, Marguerite ?
—Où est William ? est-il entré ?
—Mais certainement 

pareil temps, il est dans la cuisine.
—Dites lui de monter, que j’ai besoin de lui.
William avait entendu il quitta son siège et monta.
—•Je veux que vous alliez immédiatement à la poste, dit 

Marguerite sans un seul mot d’excuse ou de prière ; le tempe est 
trop mauvais pour me permettre de sortir. Allez, je suis sûre que 
je dois avoir une lettre,

William descendit sans dire une parole et reparut dans la 
cuisine pour y prendre son pardessus et son chapeau.

Lizzie qui lavait la vaisselle s’arrêta pour le regarder faire.
—Où vas tu, Bill ? demanda-t-elle.
—A la poste.
Dans un pareil temps ! ah ! tu es bien meilleur que moi. Si 

celle qui t’envoie, ajouta t-elle en élevant la voix afin d’âtre entendue 
de Marguerite, a tant d’envie de recevoir des lettres, eh bien, 
qu’elle aille les chercher elle-même ; elle n’est faite ni de sel ni de

Dépt. des Impre 
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DEVANT LE MAGISTRAT

tÆÈÊSk
AVIS RUT FS 1 X PASSEPORTS

Voitures de Place de lire Clas e
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATIOR, OTTAWA.
OIHTAVE PIC t Kl».

Mardi, le 17 Janvier—Devant Son 
Honneur le Magistrat O’Gara, ce 
matin ont comparu :

Mich lel II istings pour avoir été 
arrêté en état d’ivreasd Amendj : 
85 et $2 de frais.

Marguerite Laird, pour condui’e 
de désordre sur la rue ; 82 et $2 de

Mary Brown a été arrêtée sur ac 
cusatiou de vol de divers articles 
au magasin de M. B ais, rue Rideau 
La preuvre étant très forte contre 
elle, Son Honneur la condamne à 3 
mois d’enprisonnement.

somme
total de $871.00. 
étant décédé le 14 décembre dernier, 
on voit que l’Union St Thomas u'a 
pas tardé à faire parvenir à la veuve 
sa part de bénéfices. On voit par là, 
une fois de plus, les avantages im
menses qu’il y a d’appartenir à des 
sociétés de secours mutuels telles 
que celles que nous avons à Ottawa 
et qui voient augmenter tous les 
jours le nombre de leurs membres.

Sir George 
Il dit qu’il 
avec le gouv 
les steamerstm

■ fl*1 Deux tnaiso s, nneil t ois loge- 
monts située sur la rue bol ton et 

’-autre eu face du qu .i d • la Rein», connue 
sous le nom de Peerless Hôtei Pour plus 
amples informations s’alress r à T. Belli - 
mare, No. 520 ru : S ss.-x, Ottawa. .
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Les persoi.ne qui ontbspoin de pas eports 
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M. Dickinsoi 
autre, ce soi 
main soir il :

6parlement e aico'ii) a.-ner 
d la somme de q aire i-ias- 

verneur en

il.L
d État.

très, hou 
Conseil.

Ottaw , 19 Noven.bre 18ST

u.amie d la somme de q 
ur^i-es fixée par le gou

,I‘c POWE

Compagne de Télé houe
10 ou 15 femmes 

ver de ,1’ouvrage 
g ‘ges 
l’année.

S’adresser au No. 237, rue Cum
berland.

urraient trou- 
pièce ; bons 

et travail constant durant

1> OTTAWA.s po 
à la iip

AVIS

L’ELECTION DE GLENGARRY. Aux citoyen* «VOlUtwa «I «le* fnnbourg*

53#
£W5£ ru'cXCÆ ™.-"

phone Wallace, de ce to Tilt-, se propose 
■ • r x ■ d’introduire un système de Téléphone sans
la» eier dn t lel égal. Le personnel de la compagnie est à

Se trouve à St Sauveur parmi les lui seal um ga amie da succès, il depen 
affaires de conscience qui soutien- J*1-» donc d s Citoyen, de décide, quand aura 
lien! l’âme pendant les terribles üî »cc«, plu. r«il« que celui
épreuves d'ici bas, pour lesquelles actuel.

doit bien se préparer avant qu’il Les prix proposés pour la vil e Bout les 
trop tard. Montres, joncs do *u^h'ne ,„c „g$12 r„ „ et 3 

mariage et bijoux à grande réduc- contins par appel pour les premiers 50 ap 
non de prix, garanties chez pela ; 2 contins} pour les 30 suivants, et l

H H NOREZ centin pour to is le « autres au-dessus de 80.
No. 30, rue Rideau 60 Stations de Télfphonc avec messagers 

seront établis dans 1* ville et les faubourgs. 
Les bas prix do 5 contins facilit roni toute 
person ni» ayaut affaire avec son ep cier, bou
cher, pharmacien, marchand de nouveautés, 
médecin, avocat et tous au r s géuérale-

Les marchands ne saura’ent perdre 1 avan
tage qu’ils ont de se trouve en communica
tion d recte avec leurs prat q ej pour la 
somme de $20 par année.

Cet arrangement noiveau prend a effet 
lin JANV18K 181

Suite.
A l’ouverture de la cour, Son 

Honneur le juge Rose demande à 
M. Macmaster s’il a l’intention 
d’examiner de nouveaux témo ns

M. Macmas er, au nom du péti
tionnaire, dit que son but était de 
prouver que M. Alexandre Leclaire, 
agent du défendeur, a fait la cor
ruption sur la plus grande échelle, 
avec l’argent de M. Purcell ; que M. 
Pjrcell ayant placé de l’argent en
tre les mains de M. Leclaire, avec 
des pouvoirs illimités, est p -rson 
nellemeiit responsable des manœu
vres él- ctorales frauduleuses de M 
Leclaire, et qu’il doit être privé de 
ses droits politiques.

M. Macmaster dit aussi qu’il vou 
lait prouver, contre M. Purcel’, 
plusieurs cas de corruption person
nelle, et que ce dernier est respon
sable des corruptions prat quêes 
par M. McKenzie grâce au credit 
qui lui a été ouvert à la banque.

M. Ma:master cite, à l’appui de 
ses assertions, les contestations de 
Brewdley et Stayleybndge, Angle
terre, et London et Simcœ, Onta-

Une dépôt 
nous donne 
l’emprunt d 
vons déjà t 
nais, qui en 
sur le march 
un peu plus 
Les conditio 
et les dében 1 
un peu plus 
bord ; mais 
veille, si, C' 
considère qu 
vier courant 
pour trouver 
réel se trouv 
chelings au-' 
tiennes dé be 
bec sont aeti 
pour cent. I 
son côté, de 
Londres un 1 

de louis, por 
rét. Les olfi 
varié de £ I

Quand la < 
cilement à p 
de quatre po 
même plus d 
étrange que 
bec soit em 
à faire de va 
emprunt.

Le gouvei 
plaindre de I 
mais le mere 
plus favorsà 
les apparenc 
tuellement 1 
Mercier auri 
fait florès.

Un certu n nombre d'arrondissements sco
laire *, dans la | rovince du Manitoba, seront 
offert* en vente, par encan publie, aux en
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Wihni- 
pko, le 17 janvier, 1888 ; à Portai;* Lapbai- 
r k, le <4 janvi r l-<8i ; i\ Brandon, le 31 

1 88 ; à Minnrdosa, le 7 février,

ces arrondis-

on

Tout co'on établi sur l'un de 
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du ; ommissa re des terres 
fédér les qu'il était résident *• bona tide ’’ et 
pratiquait l'agri. ult re sur le dit terrain, en 
ignorance de la lo:, le nremier jour d’Octo
bre, 1-87, dans tel cas l'acheteur du dit ter
rain, s'il n’est le colon lui-même sera requis 
de payer a i dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des t Trains et 
des prix, dis renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en s adressant au 
Secrétai b du Ministère di l’Intèb 
Ottawa ; au Commissaire dis tkrrbs 
rales, Winnipeg ; où & tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Uuest.

il ne pouvait rester dehors avec un

Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’on patron nouveau 
et du dernier goût, de môme que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, 
fantaisie, blanchissa 
vront pas manquer 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la
par des ouvriers de pre

Impnrtsmtee limite* a bel* * vendre
Les limites suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont offertes en vente.

Nos. 176 à 181 de 1873 71, de 50 
milles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 à 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles carrés, plus ou moins

Ces limites n’ont jamais été exploi 
têts et le bois peut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Quintes et Kippewa. S adresser 
à Richard Nagle, Ottawa ou John 
Ross & Go, Québec.

'St-Ce banquet a été splei 
tous les rapports et MM. Kenly et St. 
Jacques, propriétaire» du Russell, 
méritent des félicitations sur la ma
nière dont ils ont fait les choses.

le liidide sur e régistre ont une vaste 
utre compagni • de élé- 

phon- ne peut en faire usa 
Avantag s 8|.éc aux pour 

deho s de la ville.
Les agents passeront à do.it 

souscriptioa.
Pour plus am les détails s adresser a

a tentes sur 
et aucune aornements de 

etc., ne de 
donner leur E A. M. BURGES . 

Sous-Ministre de l’Intérieur
lo alitée en

icile pou votre

Ed. O’Leary,
No 5 .4, RUE SUSSEX.

CONSEIL DE VILLE

Lundi soir, 16 Janvier 1888. Présenti 
San Honneur le Maire et les Ecnevins 
Gordon, Cox, Hutchison, Monk, McVeity, 
Borthwick, U’Leary, Brratt, Hunt y. Laver- 
dare. Larose. Bmgham, Adam, Duroch r, 
Aekwith, Hrnderaon, Roger.

Le rappo t des comités 
préparé à la séance de 11 
«t qui est le eaivant en ensuite soumis .

Finances—Gordon, McVeity, Emit, La- 
roee, Bingham et Henierson.

Bureau des Travaux—Hutchisou, Monk, 
Borthwick, Heney, Duroeher et Askwith.

Aqueduc—Hatchison, Cox, O’Leary, La
verdure, Bingham et Roger.

Feu et Eclrrag»—Gordon, Cox, Errait, 
Laverdure. Duroeher et Askwith.

Marché»—Hutchison, McVeity, O’Leary,

surveillance du maître 
mière classe. 
Nov. 1 an La Cimpag It de lé épban- u’Ott William était parti sans l’écouter.

—Ah ! s’écria Lizzie ! montrant le poing à l’escalier, cette 
femme mériterait......

Vient la décision de la cour :
Le témoignage de Rousseau est 

sans doute sujet à certaine critique, 
vu que ce témoin 11'est 
moment, en terme* pa 
lié avec le défendeur, que sa posi
tion est telle qu’on pourrait le soup 
çonner d’avoir quelque rancune 
contre le défendeur. Etant admis, 

* cependant les rapports entre ce 
dernier et M. McKenzie nous ne 
voyons pas que M. Rousseau puisse 
avoir des préjugés contre M. Fur- 
c 11. Même dans le premier cas, 
cela ne détruit pas la force du témoi
gnage, maisj demande tout simple
ment une plus grande attention de 
la part du juge.

L’as: oriiment le meilleur, le mieux choisi 
et k plus bai prix à Ot'awa, de Hardes 
fai.es et articles de toilette pour mes deurs. 
Pour 1 élégancj et le fiai dans les habille
ments ou est prii déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

137 HUE QUEEN
Ottawa, 17 jan. 1888—1 \ A Continuerdans le 

ts d’ami-rfai
pour 1888, t;l que 
htlres du matin

FI1.LK DEMANDEE
Uee, fl Un KMchunt co 

un motsllii h coudre Sr«
■n emploi p«eor l’hiver, 1*0 «r 
trnvelller done le« empeigne» 
de « h*

SERVICE AJDX2TBR
Menlemrnt flO O k. POUH »* MifBtJEAUX coin >re vint fl 

1 » dîner, 1$ iwsletie 1 a d<|» mer 
12 bel» et nonce<1 pce ; 1 -«créer. 1 voe n In creme. ï irna».« 
bol, 1 n-wleOe* bewrr 1, ni «t I* te* 0 fraiU, 3 pl u* c»ia.cri4 3 plots ..né*, 1 snnclere. I p »t n Venu * ewerte.

OM DEMANDE
HMRletie» «t nenpe, 1» «oie umDeux instituteurs français qualifiés capa

bles d’ense gner l’an -la s aussi bien que le 
français, vour l’Ecole Publique de Hswke»- 
bury. Vu t devra prendra chirg« de la 
pre - ière claiso et l’autre de la troisième. 
On devra spteifier la qualification et le sa-

»'«l,n»r Ch,»
O JOI.ICOKHH

lt«, rne Kldean.
Ce» services provienomt direct îment dos ma uirnct ins «t sont sans èg,iJ sous K» 

rappo l il t .a qualité.
Salle de Variété» et Foarnitirei de Musons

53^ & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BDVJEN.
WArlItlM ewar eadmsi »e N**l de fwst#* «rastlMlMs.

**Les applications seront reçues jusqu’au

P.C.HERSEY,
Sec. Bureau d’Bduc.

§ NAlhSANCE
A Ottawa, hier matin, Madame A. A. 

Adam, une fille.

Heney, Adam et Roger.
Snnlé—Hutchison, Borthwick,

Rlngaam at A kw'th.
<1
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